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BREF 

DU PAPE PIE VI, 

A S. £, M. le Cardinal de la Roche/oi* 
cault , Af. l' Archevêque <f Aix , & les 
autres Archevêques & Eviques de l'Af- 
femblèt Nationale dt Frjr.ee , au /"jet 
de la Conftitutioii civile du Clefgé , 
décrétée par ï'AJfembUe Nationale. 

PlE VI, Pape, à fo chers Fils, & à fes 
vénérables Frères ; Salut & Bénédiction apof- 
lolique. 

L'importance du fujet , & les affaires pref- 
fantes dont nous étions accablés, nous on: forcé» 
nos chers Fils & nos vénérables Frères, de diffé- 
rer quelque tems notre réponfe à "votre Lettre 
du djj( Octobre, lignée d'un grand nombre de vos 
illuftres Collègues ; cette Lettre a rertouvellé dans 
notrecœurune douleur profonde qu'aucune con- 
folation ne pourra jamais adoucir , Si dont nous 
étions déjà pénétrés -depuis le moment ou la 
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renommée nous avoit appris que l'Affcmblée 
Nationale de France, appellée pour régler les 
affaires civiles , en étoit venue au point d'at- 
taquer par fes Décrets la Religion Catholique , & 
que la majorité de les membres réunifie» t fes 
efforts pour faire une irruption jufque dans le 
Sanduaire. 

Nous avions d'abord rélblu de garder le ïï- 
lence , dans la crainte d'irriter encore ces hommes 
incenfi jérés , par la voix de la vérité , & de les 
précipiter dans les plus grands excès. Notre def- 
fein étoit appuyé fur l'autorité de Saint Grégoire 
le grand (i) ,cui dit qu'il faut pefer avec prudence 
les cire onfta ne es 'critique s des révolutions, pour 
ne pas laiffer la langue fe répandre en difeours 
fupeiflus,dans lesoccafions où i! faut la réprimer; 
c'eft à Dieu que nos paroles fe font adreflees , *i 
nous avons aufli-tôt ordonné dts prières publi- 
ques , pour obtenir de l'Efprit Saint qu'il daigne 
infpirer à ces nouveaux Légifiateurs la ferme 
ïéfolution de s'éloigner des maximes de la philç- 
fbphîe du ficelé, & de s'attacher invariablement 
à' ces principes falutaires auxquels la Religion les 
rappelle. » 

En cela nous avons fuivi l'exemple de Suzanne, 
qui, félon robfetvatïon de Saint Ambroife , fit 

(ij Rtgul.P4{lQr,toia.2,optr.E&.Nt<airiii,pag.j4 % 
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plus par Ton filence qu'elle n'eût pu faire par feS par 
rôles; elle fe taifoit devant les hommes , mais elle 
parloit à Dieu ; lors même qu'on n'entendoit pas fa 

cWit pas le jugement & l'opinion des hommes , 
puifqu'elle avoit pour elle le témoignage de 
D».(>> 

Nous n'avons cependant pas négligé d'affem- 
bler en Côiffifloire nos vénérables Frères les 
Cardinaux de la Sainte E«lue Romaine, & les 
ayant convoques le i} de Mais de l'année der- 
nière , nous leur avons fait part des atteintes 
que la Religion Catholique avoit déjà reçues en 
France ; nous avons épanché notre douleur dans 
leur fein , les exhortant à unir leurs larmes èi. 
leurs prières avec les nôtres. ; 

Tandis que nous nous livrions à ces foins ~ t 
une nouvelle encore plus défolante eft venue 
nous frapper; nous, apprenons que l'Afiemblée 
Nationale, c'eft à-dire, Ai majorité (c'eft toujours 
-dans ce fens que nous nous fervirons de cette 
citpreflion ) ; nous apprenons que l'Auemblae 
Nationale , vers le milieu du mois de Juillet , 
. avoit publié un Décret qui , fous prétexte de 
n'établir qu'une Conftitution civile du Clergé , 

( i) Lib. i , Jc.Offic. cap. .3; num..},. lom. 1, ?ptr, 
cJii. Miurîr.. pjg. 4. 
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aînfi que le titre fetnbloit L'annoncer , renverfoit 
en effet les dogmes les plusfacrés, & !a difcipline 
la plus foie mnelle d; l'Elfe, detruifoit les droits 
du premier Siège Apcftolique ,ceuxdes Evéques, 
■des Prèutes ,des Ordres Religieux des deux iexes, 
& déroute la Communion Catholique , abollflbit 
l:s cérémonies les plus faîntes , s'emparoït des 



pas pu nous empêcher de frémir à la lecture de 
ce Décret; il a produit fur nous la même irr.- 
preffion que fit autrefois fur un' de nos plus, 
îllultres prédéceifeurs , Grégoire le grand , un 
certain écrit qu'un Evèque de Confiant! no pie lui 
avoit envoyé pour le foumettre à foneximen(i), 
car à peine en eut-il parcouru les premières pr^ges, 

renfermé dans cet ouvrage. Au plus fort de notre 
douleur , vers la fin du mois d'Août, nous avons 
reçu une Lettre de notre très - cher Fils en Jéfus- 
Chrift, Louis XVI, Roi Très-Chrétien , dâns 
la quelle il nous preiTe, avec beaucoup d'inftances, 
" a moins pro- 



( . ) Epijl. éi , lié. 6 , i 
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vifoirement , cinq articles décrétés par l'Afleffl-- 
!)lée, 6c déjà revêtus de la fanftion royale ; 
quoique ces articles nous panifient contraires 
aux Canons , cependant , par égard pour le Roï , 
nous crûmes devoir ufer de ménagement dans 
notre réponfe , nous lui écrivîmes que nous fou- 
mettrions ces articles à une Congrégation de 
vingt Cardinaux, dont nous nous ferions remettre 
les opinions par écrit pour les examiner nous- 
mîmes à loifir , & les prier avec toute la matu- 
r té qu'exige une affaire auffi grave. Dans une 
autre Lettre plus particulière, nous priâmes le 
Roi lui-même d'engager tous les évêques de Ion 
Royaume à lui faire connoître leurs ferit'mens 
avec confiance , à nous communiquer à nous- 
mème le parti qu'ils (croient convenus de prendre , 
& à nous inlhuire de tout ce que la difiance des 
lieux déroboit à notre connoîflance , pour que 
nous n'euffions aucune faufie démarche à nous 
reprocher. Nous n\\ ons cependant reçu jufqtl'ici 
de. votre part aucun renleignement fur la con- 
duite que nous avons à tenir dans cette occafion ; 
feulement des Lettres paftorales, des Dilcours, 
des Mandemens imprimés de quelques Evêques, 
nous font tombés entre les mains; nous les avons 
trouvés pleins de l'eiprit évangéiique ; mais ces 
éerits, compofés fénarément & fms concert,.par 
A j 
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chacun dé leurs auteurs , ne nous ofïroient point 
(in plan génér.il Je tiéhnù ; ils ne nous indi- 
quoientpointlesmefuresque vous jugiez les plus 
convenables dansunecirconflance an fiï fâchent é 
& dans l'extrémité où vous vous trouvez. 
Il nous eft cependant parvenu une expofition 

' manuferite de vos fentimens fur la conftitu- 
tion du clergé , que nous avons enfuite reçue 
imprimée , dont le préambule préfente unextrait 
de plufieure décrets de l'aflemblée , accompa- 
gnés de réflexions qui en font connoître Titré- 
gularité& le venin. Prefque dans lemêmetems, 
on r.ous a remis une nouvelle lettre du roi, 
par laquelle il nous demande notre approba- 
tion provîfoire pour fept autres décrets de 
l'aflemblée nationale , à peu près conformes 
aux cinq qu'il nous avoit envoyés au mois 
d'août; il nous fait part suffi du cruel embarras, 
où le jette U fancYiort qu'on le preffe de donner 
au décret du 17 novembre, décret qui ordonne 
aux-éuêques, à leurs vicaires , aux curés, fu- 

. périeurs deféminaires, &autres fonétio es lires 
eecléfiaftiques ,de prêter , en préfence des mu- 
cipalités , le ferment de maintenir là conflitu - 
tion, &, s'ils n'obciffcnt au terme prelcïit, 
leur inflige Us peines les plus graves ; mais nous 
avons répété & confirmé ce que nous avions 
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déjà déclare , & ce que nous déclarons encore 
que nous ne publierions point notre jugement 
fur ces articles , avant que la majorité des Evê- 
qu.es nous tût clairement & diftinûement expofé 
ce qu'elle en penfe elle-même. 

Le Roi nous demande , entr'autres choies , : 
d'engager les Métropolitains 8c les Evêques A 
fouferire à la divifion & à la fupprelîion des 
Eglifes Métropolitaines & des Evêchés ; il nous 
prie de confentïr, du moins provi foi rement , 
que les formes canoniques obfervées jufqu'ici 
par l'Eglife, dans les éreflions de nouveaux 

torité des Métropolitains & des EvSqu.es ; qu'ils 
donnent t'infli tut ion à ceux qui, d'après le nou- 
veau mode d'élection , leur feront préfentés pour 
les Cures vacantes, pourvu que les mœurs & 
la doftrine des élus foient fans reproche; cette 
demande du Roi prouve clairement qu'il recon- 
noît lui-même ja ucceffité de confulter les 
Evêques dans une pareille circonftance , & qu'en 
conféquence il eft jufte que nous ne décidions 
rie!! avant de les avoir entendus. Nous attendons 
donc un expofé fidèle de vos avis , de vos fenti- 
mens, de vos réfolutions , fignés de tous, oct 
du plus grand nombre. Nos idées s'appuyeront 
fur ce monument comme fur une bafe foli de ; il 
A 4 
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fera le guide Se la règle de nos délibérations f 
il nous aidera à prononcer un jugement conve- 
nable , également avantageux pour vous & pour 
tout le royaume de France. En attendant que 
notre vœu s'accompliffe , nous trouvons dans 
vos lettres des fecours qui nous facilitent l'exa- 
men de tous les articles concernant la Conftitu- 
lion du Clergé. 

D'abord, en jettant les yeux fur les actes du 
Concile de Sens , affemblé en 1 517, pour com- 
battre l'héréiie de Luther, nous trouvons que le 
principe fur lequel cette Constitution eft fon- 
dée , ne peut Être exempt de la note d'héréfie ; 
car c'eftainfi que s'exprime le Concile (i)-« A la 
fuite de ces hommes ignorans s'eft élevé Marfile 
<3c Padoue , dont le Livre empoifonné, intitulé le 
Boulevard de la Paix , a été dernièrement imprimé 
par les foins de 5 Luthériens ,pour le malheur du 
peuple rîdèle. L'Auteur y infulte l'Eglife avec l'a- 
charnement d'un ennemi; il flatte avec impiété 
les Princes de la terre , enlevé aux Prélats, toute 
jurifdiction extérieure , excepté celle que^ la 
Magiitrat laïque aura bien voulu leur accorder. 
Il prétend outre cela , qtie tous ceux qui 
font revêtus du Sacerdoce , tant les ! ftmples 



(i)/n Cetlt/L LubU , tome 19, page 11^4. Kdii. Venet. 
Coi. 
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PrStres que les Évêques , les Archevêques ', Se 
même le Pape , ont , en vertu de t'inftîtution de 
J.-C. , une égale autorité ,& fi quelqu'un a plus de 
puiffance qu'un autre , c'eft une puTe conceffion 
du Prince , qu'il peut révoquer à fon gré. Mais 
l'abominable fureur de cet hérétique en délire , 
a été réprimée par les Saintes Ecritures , qui 
déclarent que la Puiffance £c cl éfiaftique eft indé- 
pendante de la Puiiïance Civile , qu'elle eft fondée 
fur le droit divin , qui l'autorife à établir des loix 
pour le falut des fidèles , à punir les rebeles par des 
eenfures légitimes. Les mêmes écritures enfeign en t 
quelapuiiîancede l'Eglife eft , par la fin qu'elle fe 
propofe, d'un ordrefuperieurà celui delà Puif- 
fance temporelle ,& en cela plusdigne de nosref- 
pecls,. tandis que ce Marfile, &les autres héréti- 
ques nommés ci-deffus , fe déchaînent avec impiété 
contre l'Eglife, & s'efforcent , comme à l'envî 
l'un de l'autre , de lui tavir quelque partie de foo. 

Il faut encore vous rappeller ici un jugement 
de Benoît XIV , d'heureufe mémoire , abfolument 
conforme à cette doctrine du Concile. Ce Pon- . 
t.f, écrivant aux/; Primat , Archevêque & Eve-' 
que de Pologne', s'exprime ainfi dans fa lettre, 
du 5 Mars 1755 ,fur un Ouvrage imprimé en Po- 
lonois , mais publié auparavant en Français , fous 
ce titre : Principes far l'tftntt , la Jiftinclitn , & les 
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limites des deifK Pîmïances,fpirituelle & tempo- 
relle , Ouvrages pofthume du P. Laborde de l'Ora- 
toire , dans lequel l'Auteur fouine t le Minïftere 
lîccléfiaflique à l'Autorité temporelle , au point de 
lautenir que ce n'eft point à elle qu'il appartient 
de connoître & de juger du gouvernement exté- 
rieur & fenfible de l'Eglife ; « cet impudent Ecri- 
vain , dit Benoît XIV , accumule d'artificieux fo- 
phifmes; employé, avec une perfidie hypocrite, 
le langage de là piété & de la religion; donne In 
torture à plusieurs patTages de l , Ec'rittire-Sainte,& 
des Pères , pour réduire Si reflufeiter un fyf» 
tême faux & dangereux , depuis long-temps ré- 
prouvé par l'Eglife , ex,prcffcment condamné 
comme hérétique , & par cette rufe , il en impofe 
aux le&eurs fimples 6; crédules (i) ». En con- 
féquence , ce Pontife proferivit i'Ouvrage.comme 
captieux , faux , impie &c hérétique; il en dé- 
tendit la lefture & l'ufage à tous les fidèles Chré- 
tiens , même à ceux qui , par le droit , doivent 
Ètrefpécialtment& individuellement dénommés, 
fous peine d'excommunication encourue par le 
feul fait , & dont l'abfolution feroit refervée an 
Souverain Pontife, excepté à l'article de la 



(i) EulUr. Bvitdift. XI Y, 10m. 4i conftitut. 44, édit. 
Rom. 
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En effet, quelle jurifdiftion les Laïcs peu- 
vent-ils avoir fur les chofes fpirituelles ? De quel 
droit .les Eccléfiaftiques feroient - ils fournis ar 
leurs Décrets ? Il n'y a point de Catholique qui 
puiffe ignorer que Jéfus-Chrift, en înftituant fort 
Eglif "e , a donne aux Apôtres & à leurs fucceffeurs 
une puiflance indépendante de toute autre , que 
tous les Pères de l'Eglife ont unanimement re- 
connue avec Hozius & S. Athanafê (i) , qui nous 
difenî : « Ne vous mêlez point des affaires eeclé- 
fiaftiques ; ce n'eft pas à vous à nous donner des 
préceptes fur cet article. Vous devez au contraire 
recevoir de nous des leçons. Dieu vous a confié 
l'empire , mais il a remis le gouvernement de 
l'Eglife entre nos mains ; de m£me que celui qui 
voudroit vous ravir l'empire , renverferoS l'ordre 
que Dieu a établi ; de même craignez qu'en at- 
tirant à vous l'autorité Spirituelle , vous ne vous 
rendiez encore plus coupable «. Voilà pourquoi 
S. Chryfoftôtne , voulant mettre cette vérité 
dans un plus grand jour , cite l'exemple d'Oza 
qui fut frappé de mort pour avoir porté la main 
à l'Arche , qtioiqu'avcc l'intention de s'oppofer 
à fa chute , parce qu'il avoit ufurpé un pouvoic 



(i) 5. Atkanaf. in hiflor. Arianor. aiMonachos, ton» 
J , oper. pag. 371 , édii. Mauiin. 
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qui ne lui appartenoit paî. Mais fi , la violation 
ckiSabat, fi le feul attouchement de l'Arche prête 
à tomber, ont pu exciter la colère de Dieu, pren- 
dre le coupable indigne de pardon , quelle excufe 
peut avoir, quelle indulgence peut efpérer celui 
qui ofe altérer les dogmes auguftes & ineffables de 
notre foi ? comment pourroit-il fe fouftrair.e au 
châtiment ? Non , vous dis-j ; non , cela n'efl pas 
poflible (1). Les faints Conciles tiennent tous le 
même langage; &tous les Monarques Français ont 
reconnu&adoptccettedoftrinejufqu'à Louis xv^ 
aïeul du Roi régnant, lequel déclarait folemnelle- 
ment , le 10 d'Août 1731, qu'il reconnoîflbit 
comme fon premier devoir d'empêcher qu'à l'oc- 
cafion des difputes , on ne mette en queilion les 
droits filtrés d'une puiffance qui a reçu de Dieu 
feul ie droit de décider les queftions de dodïrine 
fur la foi , ou fur la règle des mœurs , de faire 
des Canons ou des règles de difcipline pour la 
conduite des Minières de l'Egïifc & des Fidèles- 
dans l'ordre de la Religion , d'établir [bs Miniftres 
ou les defîituer conformément aux mêmes règles, ' 
& de fe faire obéir en impofant aux Fidèles fuivant 
l'ordre canonique , non - feulement des péni- 
tences falutaires, mais de véritables peines fpiri- 

(1) Conmiarar. incap. 1 Epi fi. siGalat., 10m. 10 oper, 
test. Maurin, pag. 668. 
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(«elles , par les jugemens ou par les cenfures qui 
les premiers Pafleurs ont droit de prononcer ». 

Et cependant , malgré des principes fi généra- 
lement reconnus dans l'Egliie , l'Aflemblée Na- 
tionale s'eft attribuée la piiiiTunce fpirituelle , 
lorfqu'elle a fuit tant de nouveaux rcglemens con- 
traires au dogme & à la difcîplinc ; lorfqu'elle a 
voulu obliger les Evêques & tous les Eccléfiaf- 
tiques à s'engager par ferment à l'exécution <fe 
ces Décrets. Mais cette conduite n'étonnera pas 
•ceux qui obferveront que l'effet néceftaire de 
la Conftitution décrétée par l'Affemblée, eft d'a- 
néantir la Religion catbolique , & avec elle 
l'obéïffance due aux Rois. C'eft dans cette vue 
qu'on établit, comme un droit de l'homme en 
focïété , cette liberté abfolue, qui non-feulement 
affure le droit de n'être point inquiété fur fes 
opinions religieufeî , maiî qui accorde encore 
cette licence de penfer , de dire , d'écrire &C même 
de taire imprimer impunément en matière de 
Religion , tout ce que peut fuggérer l'imagination 
la plus déréglée; droit monftruetix, qui paroît 
cependant à l'Affemblée réfulter de l'égalité 8c 
de la liberté naturelle à tous les hommes. Mais 
que pouvoit-il y avoir de plus infenfé que d'éta- 
blir parmi les hommes cette égalité & cette liberté 
«Éfrénée qui femble étouffer la raifon , le don le 
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plus précieux que la nature ait fait à l'homme; 
& le feul qui le dîftingue des animaux ï Dieu, 
.après avoir créé l'homme , après l'avoir établi 
■ dans un lieu de délices, ne le menaça-t-il pas de 
.la mon , s'il mangeoit du fruit de l'arbre de I3 
fcience du bien &c du mal ? Et par cette première 
dérenfe, ne met-il pas des bornes à fa libertés 
-Lorfque dans la fuite fa défobéiuan.ce l'eut rendu 
coupable , ne lui impofa-t-il pas de nouvelles 
obligations par l'organe de Moïfe ? & quoiqu'il 
eût laiffé à fon libre arbitre le pouvoir de fc 
. déterminer pour le bien ou pour le mal , ne l'en- 
viranna-t-il pas.de préceptes & de comipandemens 
qui pouvaient le fauver s'il vouloit les accomplir? 

Oii eft donc cette liberté de penfer & d'agû- 
que FAflemblçe Nationale accorde à l'homme 
focial comme un droit imprefcriptible de la 
nature? Ge droit chimérique n'eft-il pas contraire 
aux droits du Créateur fuprême à qui nous de- 
vons l'exiftence& tout ce que nous pofledons,» 
Peut-on d'ailleurs ignorer que l'homme n'a pas 
été créé pour lui feul , mais pour être utile à fes 
îemblables f car telle eft la foibleffe de la nature, 
que les hommes, pour fe conferver, ont befoin 
du fecours mutuel les uns des autres; & voilà 
pourquoi Dieu leur a donne la raiion & l'utàge 
de la parole. , pour les. mettre en état de réclamer 
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raffifance d'autruî, Se de fecourir à leur tour 
ceuv qui imploreront leur appui. C'eft donc 
la nature elle-même qui a rapproché les hommes 
& les a réunis en foeiété : en outre , puïfque 
Fufage que l'homme doit faire de la raifon con- 
fifte effentiellemeiit à reconnoîîre fon fouverain 
auteur , à l'honorer , à l'admirer , à lui rapporter 
fa perfonne & tout fon Être ; puifque dès fon 
enfance , il faut qu'il foit fournis à ceux qui ont 
fur lui la fupériorité de l'âge ; qu'il fë laiffe 
gouverner & inftruire par leurs leçons ; qu'il 
apprenne d'eux à régler fa vie d'après les Ioix 
de la raifon , de la foeiété 6i de la religion : cette 
égalité , cette liberté fi vantée, ne font donc 
pourlui,dès le moment de fa naiflance , que 
des chimeres& des motsvuides de fens. Soyez 
fournis parla néceflité, dit l'Apôtre Saint Paul : 
ainfi les hcnrmesn'ont pu fe raflembler Si former 
une alfociation civile, fans établir un gouverne- 
ment , faus reftreindre cette liberté , & fans 
l'aflujtttir aux Soix & à l'autorité de leurs chefs. 
La foeiété humaine, dit S. Auguflin , n'eft autre 
chofe qu'une convention générale d'obéir aux 
Rois (i ) ; & ce n'eft pas tant du contrat focial , 



(i) ConfeiT. lib. 3, cup. g, lom, 1, pag. 54 , éih * 
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«[lie de Dieu lui-même , auteur de tout bien &; 
de toute juftice , que la puiffance des Rois tire 
fa force. Que chaque individu foit fournis aux 
puiffances , dit le fublime Apôtre que je Tiens 
de citer ; toute puiûance vient de Dieu ; celles 
qui exiftent, ont été réglées par Dieu même : 
leur réfifter , c'eft troubler l'ordre que Dieu a 
établi ; & ceux qui fe rendent coupables de cette 
réiiftance , le dévouent eux-mêmes à des châti- 

■ mens éternels. 

C'eft ici le lieu de rapporter le Canon du fécond 
Concile de Tours tenu en 567, qui frappe d'ana- 
thêrae, non-feu le ment quiconque a la hardie (Te 
de contrevenir aux Décrets du Siège apoftoli- 
que , mais encore celui qui par une plus grande 
témérité, ofe réfuter & combattre de quelque ma- 
niereque cefoit, unepenfée que l'Apôtre S. Paul, 

■ ce vafe d'éleftion , a publiée d'après l'infpiration 
.de l'Efprit Saint, fur-tout puifque le Saint-Efprit 
lui-même a dit par l'organe de cet Apôtre : que 
. celui qui prêchera le contraire de ce que j'ai prè- 
.ché, foit -an a thème (i). 

Mais pour faire évanouir aux yeux de la 
faine raifon ce fantôme d'une liberté indéfinie, 
ne fuffit-il pas de dire que ce fyvfeme fut celui 

(?) Canon sto , colleSion Lafcbe , iom. 6 , pag. 541.' 

des 
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des Vaudr/is & des Begouardes condamnés par 
Clément V , avec l'approbation du ' Concile' 
écuméniqtie de Vienne : que dans la fuite les 
Vicleffites, & enfin Luther fe fervirent du même 
appas d'une liberté effrénée pour accréditer leurs' 
arreurs. Nous fornitits afranckis dt toute efpece de 
joug , crioit à l'es profélires cet hérétique infenféV 
Nous devons cependant avertir qu'en parlant ici' 
de l'obéiifance due aux puuTancés légitimes , notre' 
intention n'eft pas d'attaquer ! les nouvelles loix' 
civiles auxquelles le Roi a pu donner fa finition ,' 
tomme n'ayant de rapport qu'au gouverrienisnt 
temporel dont il eft chargé: nous n'avons point 
pour but , en rappellant ces maximes , de provo- 
quer le rétabliffement du régime ancien de lï 
France : le fuppofer feroit renouveler une ca- 
lomnié q l'on n'a affecté jufqu'ici de répandre 
que pour rendre la Religion odieufe : nous ne 
cherchons, vous & moi, nods ne travaillons 
qu'a préferver de toute atteinte les droits facrés 
de l'Eglife & du Siège Apoflolique. C'eft dans-' 
cette vue que nous allons envifa,;er ici la liberté* 
fous un autre rapport , & faire fentir la dimH 
xence qui fe trouve entre les peuples étrangers 
à l'Eglife , tels que les infidèles & les Juifs , Se 
ceux que la régénération du Baptême a fournis 
i fes-loix ; les premiers ne doivent pas &W 
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affiijeîtis à Pobéif&nce prefcrïteaiiK Catholique^ 
mais pour les féconds , elle cil un devoir. Saint 
Thomas d'Aquin prouve cette différence avec 
fa foiidité ordinaire}. Plufieurs ikcles auparavant , 
elle avoit été établie par TertuHen dans fon ou- 
vrage contre les Gnoftiques , &ç Benoît XIV l'« 
reconnue il y a quelques armées dans ion Traité 
de la béatification & de la caoonifation ; anais 
perfonne n'a mieux développé ce ;raifonhenienf. 
que Saint Augitftin dans deux célèbres EpîtnSL 
fouvent imprimées, l'une à Vincent, Evêqtié de 
Caite me ; l'autre au Comte Booirace , où il 
réfute victoriiufcment les .hérétiqties tant anciens 
que modernes. Cette égalité , cette liberté fi exal- 
tées par i'Affemblée Nationale , n'aboutiffent donc 
qu'à renverfer la Religion Catholique , &voilà 
pourquoi elle a refufé de là déclarer 'dominante 
dans le Royaume, quoique ce titre lui ait toujours 
appartenu. -. ■ * 

En avançant dans l'examen des erreurs de I'Af- 
femblée Nationale , nons rencontrons l'abolition 
de la primauté & de la jurifdiction du Sairrt-Siége. 
Un Décret formel p^ree ,-que lenoirvel Evêquene 
fourra s'adreffer au Pape pour en obtenir aucune 
confirmation , mais il lui écrira comme au <£ief 
vifible de l'Eglife univerfelle , en témoignage de l'u- 
sité de loi-Sc-de la communion qu'il doir entre» 
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Uni* avec fcft. On pïtfcr.t une nouvelle formula 
de ferment oii U nom du Pontife ûe R-Hne ell 
fupprimé. Bien plus , l'Elu étani obligé par fon 
ferment à l'exécution des Décrets nationaux qui 
lui détendent de taire confirmer ion é'e£t ; .on pal 
le Saint-Siège, toute la p.dflance du fouverairt 
Pontife eft par-là même anéantie t Se c'eft ainfi 
<j«e les ru'iTeaux font détournés de la fource, les 
rameaux détachés de l'arbre , les peuples féparés 
du Vie.iire de Jéfus-Chrift. 

• Qu'il nous foit permis d'emprunter îcî t pour 
déplorer les cuivres taits à la dignité & à l'au- 
lorité pcntïflca'e , les mêmes expreflîons dont 
fe lérvoi! antrffois S. Grégoire- le- Grand pour 
Je plaimlr? à l'impératrice Conftantine des pré- 
» entions fartueufes & des ufurpations du Pa- 
Ir;ût'che Jean, qui s'attribuoit le titre d"Evêque 
tmiverfel, Si pour la prier de réformer cette 
arrogance : eue Votre piété , difoit ce S. Pontife » 
ne dédaigne pasdans cette oc c a fi on mes prières, Se 
& Grégoire (nous pourrions dire en nous appli- 
quant les mêmes paroles, fi Pie VI,) par la 
gran leur de fes péchés , a mérité de fouffrir cette 
injure , fong<-z que l'Apôtre S. Pierre n'a point de 
péchés à expier , & qu'il n*a pas mérité de recevoir 
fou s votre gouvernement un pareil outragejjevous 
ftujplie.dojiC , Si je vous conjure d'imiter l'exemple 
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des princes vos ancêtres qui fe font ■tonjoào: 
efforcés de s'attirer la faveur dcl'apôtreS. Pierre; 1 -, 
lâchez au (fi de vous la procurer, &deU confer-, 
ver; mes péchés, & les foibleiïes auxquelles je. 
fuis indignement affervi,ne doivent pas êtrepour 
vonsunpiéte-xte Je porter quel qu'atteinte aux; 
honnem s :dûs.à cet illuftre apôtre pour vous aider; 
dans toutes vos entreprîtes , Se dans la fuite vous; 
obtenir de Dieu le pardonde.vosofeqftf ( i). i 
Les prières que S. Grégoire adreffoit à l'Impé-, 
-Wricépour l'honneur de !a dignité pont.fi caïe , 
nous vous les adreftons aujourd'hui ; né fouffreï 



moindre attentat atf* prérogatives du S. Siège,; 
que le décret de l'affeinblée nationale. Com- 
ment, en effet, peut-on dire que l'on conferve, 

(i) Ep îjl. pjg. 7!' ■ tom - =. «ff. Mauti* " 
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que l'on entretient la communion avec le chef 
Vifible de l*Eglife , lorfqu'on fe borne à lui donner 
avis de fou éleflion , Se lorsqu'on s'engage par 
ferment à ne point rcconnoitre l'autorité attachée 
à la primauté ? En fa qualité de chef, tous fes 
hiembres ne. lui doivent ils pas la promette fo- 
lemnelle de l'obéiifance canonique , feule capable 
de conferver l'unité dans VEglife, & d'empêcher 
que ce corps myftique, établi par Jdus-Chriir, ne 
foit déchiré par des. fchifmes ? Voyez , dans les 
antiquités Ecclcûaftiques de Malienne, la for- 
mule de ferment en uiàge pour les Eg'ifes de 
France depuis un grand nombre de fiecles : tous 
les Evêques dans la cérémonie de leur ordination , 
avoient coutume d'ajouter à leur profëffïon ds 
foi , la claufe expreffe de l'obéiflance au Pontife 
de Rome. ; - 

" Nous n'ignorons pas fans doute , & ne croyons 
pas devoir diflimuler ce que les parrii'ans de là 
eonftitution du Clergé oppofent a cette doctrine , 
& les objections qu'ils tirent de la Lettre de St 
Hormifdas à Epiphane , Patriarche de Confiant!- 
nople , ou plutôt l'abus qu'ils font de cette L-ttre 
qui dépofe contre eux. On y trouve en effet la 
preuve de l'ufage oit étoient les Evoques élus 
d'envoyer des députés avec une lettre Scieur pro- 
feffion de foi au Pontjfe Romain , pour lui de- 
Bj. 
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mander d'Etre admis à la communion du "Sain* 
S-ége, & Obtenir àînfi Pap r ballon de leur 
éleâion. Efiiphane ayant négVgé l'obfervaùon 
de ces formalités, St. HormiMas lui écrivit en 
ces termes : «j'ai été fort fur pris de votre négligents 
à obftrver l'ancien ufage,ni3int-nant<ur-tout qit« 
par la grâcs de Dieit l'union efl rétablie dans lej 
Eg'iles ; comment avei-vous pu vous difpenfer ds 
ce devoir de paix & de fraternité, que l'orgueil 
n'exige pas , mais que la règle preferit. H conve* 
noit , mon très-cher , qu'au commencement de 
votre pontificat vous enfliez l'attention d'envoyé» 
des députés au Siège Apoftolique , pour me donner 
l'oceafion de voliî faire connbître toute mon affec^ 
tion,& pour vous conformer à l'ancienne 8{ réf. 
pedable coutume établie dans l'Eglife (1). «' 

Les adverlains de la Primauté concluent de 
te mot, il convenait, que cette députation n'étoit 
qu'une firriple politeffe, une cérémonie de furé» 
rogation : mais le ilyle de toute la terre , ces 
«xpreffions, vous difpenfer dun devoir que la regli 
preferit, votes conformer à l 'ancienne coutume , prou- 
vent aflei que c'eft par modération que le Pon- 
tife s'tft fervi de ce terme, il convenoie , & qu'il 



(i) Tom, ï , lib. 1 , chap. 8 , art. ït. 

t») 4$. f'. mS, Co« ( U. L,tè. tom. page Wf 
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n'a pas voulu faire entendre que les Evêques élus 
ne fuflent pasrigoureufement obligés de demander 
an Pape fon approbation; mais ce qui achevé de 
fixer le véritable fens de lalettre d'Hormifdas , c'eft 
une autre lettre de S. Léon IX,en réponfe à celte qua 
Pierre, évê med'Arttioche, lui avoit écrite, pour 
lui faire part de fon élection: »en m'annonçant vo- 
tre élection , vous vous Êtes acquitté d'un devoir 
indifpenfable , & vous n'avez pas différé de remplir 
une formalité effcntielte pour vous Si pour féglife 
confiée à vos foins. Elevé, malgré mon indignité, 
fur le trône apoftolique pour approuver cequjl 
mérite de l'Être , & pour condamner ce qui eft blâ- 
mable, j'approuve,] e loue & confirme avec plaifir 
la promotion de votre très-fainte fraternité à l'épif- 
copat , 8c je prie infirmaient no trépigne tir qu'il 
' vous accorde la grâce de mériter un jour à (es yeux 

■ le titre que vous donne déjà le langage des hommes ; 
cette lettre ne nous offre pas les conjectures d'un 
Docteur particulier , maïsladécifion d'un Pontife 
célèbre par fa fainteté 6c par (es lumières ; elle ne 
laide aucun doute fur le fens que j'ai donné à la 
lettre d'Horrnifdas , & doit être regardée comme 
le monument le plus authentique du droit qu'à 
le Pontife Romain de confirmer l'éleôioi» 
des Evêques; ce droit efÈ encore appuyé fur 
l'autorité du Concile de Trente. Nous-même 
B 4 
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nous avons entrepris de le foutenïr dans notre 
léponfe fur les Nonciatures, & plufieurs d'entre 

.vous l'ont défendu par d'jlluftres & favans 

. écrits. 

Mais, difent les Apologiftesdes Décretsdel'Af- 
femblée, la. Conftlrution du Clergé ne regarde 
que la difeipline , qui fouvent a changé fuivant 
.les circonftances, & qui eft encore aujourd'hui 
. fufceptible de changement. Je réponds d'abord 
que , parmi les Décrets relatits à la difeipline, 
' on en a gliffé plufieurs d.flruftifs du dogme & 
des principes immuables de la Foi, comme nous 
l'avons déjà démontré ; mais pour ne parler ici 
que de la difeipline , eft-tl un. Catholique qui ofe 
foutenir qiie la difeipline eccléfiaftique peut être 
. changée parles Laïcs ? « Pierre de Marca ( i) ne 
. convient-il pai lui-n'.ême<;ii',' les canon;, d-..> conciles 
& les décrets des Pontifes Romains, ontprefque 
toujours réglé ce qui concerne les rites , cérémo- 
nies, lesfacremens , l'examen , les conditions (kla 
difeipline du Clergé , parce que ce fujet eft de leur 
compétence, fubordonné à leur juridiction? à peine 
pourroit-on citer une ordonnance des Souverains, 
en pareille matière, qui foit émanée de la feula 



(0 r>i Concori. Sjfffior. 61 Imper., lit. 1, cap. y, 
..«MM, S. 



Drgilizsd by Google 



(»!) 

Puiffance temporelle ; nous voyons que , dans 
cette partie , les Loi* civiles ont fuîvi & jamais 
■précédé ». 

• En i j6o , lorgne la Faculté de Théologie de 
Paris examina plufieurs alertions de François Gri- 
maudet , Avocat du Roi , préfentées aux Etats af- 
femblées à Angers , parmi les prcpoliîipns .qu'elle 
■crut devoir cenfurer , on remarque la fuivante , 
tpii efl fous le n°. 6. Le fécond point de la Religion 
elt en Li police &difcipiinc (àcerdotale,fur laquelle 
les Rois Se Princes Chrétiens ont puiflance d'icelle 
drefler , mettre en ordre 6c réformer icelle corr 
rompue. Celte proportion, dit la Faculté, eil 
faufft, fchîfmatique , tendante à énerver la Puif- 
fance fpirituclle; elleeil hérétique, & aucune des 
preuves dont ont l'appuie ne font concluantes(i). 
Ccft d'ailleurs une vérité confiante que la disci- 
pline ne peu; Cire changée témérairement & ar- 
bitrairement , puifque les deux plus brillantes 
lumières de l'Eglife, S. Auguftin (i) & S. Thomas 
d'Aquin. (3) , enfeiyntiii positivement que les 
points dedifeipline ne peuvent éire ehan^es fans 

(i) Or. \CArgtmrl, CoUtf.Judk. Join.'j tait, ftrif. ' 
, 7 iB , F*g. , in fini. 

(1) Epifl. 54, ad Jaaaar, cjp. f,um. 1, aptr. c£l 
Marin. p.ig. ti6, 

(3) Brima, fiçnnit ,quejl. 37, art. 1, 
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néceffité, ou une grande utilité , parce que Yavani 
tage de la réforme eft fouvent détruit par les 
inconvéniens de la nouveauté , parce qu'on ne 
doit » changer aucun article de la difcipline , dit 
» Saint Thomas , fans rendre d'un côté au bieft 
» commun ce qu'on lui ôte de l'autre ». Bien loin 
qu'on puiffe reprocher aux Pontifes Romans 
d'avoir altéré la difcipline , il efl vrai de dire 
qu'ils ont toujours employé l'autorité que Dieu 
leur a confiée , à l'améliorer & à îa perfectionner 
pour l'édification de i'Eglife. Nous voyons avec 
douleur que l'Affemblée Nationale a fait tout le 
contraire , comme il eft aifé de s'en convaincre 
en comparant chacun de fes Décrets avec la 
difcipline ecCléfiaftique. 

Maïs avant d'en venir à l'examen de ces arti- 
cles , il efl bon d'obferver d'abord la Haïfon in- 
time que la difcipline a fouvent avec le dogme ; 
combien elle contribue à conferver fa pureté : 
^'oublions pas suffi que les changemens bien 
rares permis par l'indulgence des Pontifes Ro- 
mains , ont eu peu d'utilité Si une courre durée ; 
& certes les faints Conciles ont fouvent lancé 
la peine d'excommunication contre ceux qui n'é,- 
toient coupables que d'infractions conire la dif- 
cipline de I'Eglife. En effet le Concile tenu en 
toi à Conftantinople dans le palais de lïra- 
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pémit (i) , a excommunié ceux qui iMn* 
gefoient le fang des ariimaux fuffoqués, * Si 
quelqu'un à l'avenir , dit le Concile , ofe 
permettre de manger Je fang des animaux, 
S'il eit dans les ordres , qu'il foii dépoié ; 
ffîi èfl laïque, qu'il foit féparé de la commu- 
nion de PEgiîfe ». Le Concile de Trente , dans 
"beaucoup d'endroits, frappe également d'ana.- 
ïDeme.tfeliX qui attaquent la difcipline ectléfiaf'- 
tique. En effet , dans le neuvième Canon de la 
fetfiofi 1 î qiri traite de ]*Euchariftié ; il dit âfia- 
thême à « ceux qui nieroiettt que tous & cha- 
fcun des fidèles de l*un & l'autre fexe qui ofifc 
atteint l'âge de raifon, font obligés de commu- 
nier ait hioins itne fois l'année dans le temps 
tfé PaqiieS, félon le commandement de Ik 
"fainté Eglife Aotre mère ». Même peine pro- 
noncée par le y". Canon dé la feflion il. , qui 
traite du fàcrifièe de la Meffe, contre ceux a qui 
âiroient qUe tes cérémonies , les ornetnens, & 
les fignés extérieurs qttë J'Eglife Catholique, 
emploie dans la célébration dé la Meffe , font 
Tplus propres à exciter les farcafmes des im- 
pies , qu'à nourrir la piété des fidèles ». Même 
peine infligée par le Canon 7V de la même 

■"r — 1 ■ — — 

" fi) Cà».e?,it fé!!^.tM c , tàm. i, fi%. >S}S, ~. 
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feffion contre ceux qui prétendroient « qu'on 
doit blâmer le Rit de l'Egliie Romaine qui 
oblige les Prêtres -de réciter à voix baffe une 
partie du canon de la Meffe, ainii que les 
paroles de la consécration , & que la Meffe 
elle-même ne devroit être célébrée qu'en 
langue vulgaire Même peine ordonnée par 
Je Canon 4 de la feffion 14 du facrement de Ma- 
riage « contre ceux qui oferoicnt foutcnir que 
l'Eglife n'a pas eu le pouv oir d'établir des em- 
pèchemens dirimans, ou qu'elle s'eft trompée 
en les c-tabliffant », Même pe;ne infligée dans 
le 9 e . Canon de la même, feffion contre ceux 
qui diroient « que les Ecclésiastiques engagés 
.dans, les ordres (aérés , ou les Religieux 
obligés à la chafteté par la profeffion folem- 
nelle , peuvent fe marier , que leur mariage 
fft valide malgré la loi que l'Eglife a portée 
pour les premiers , ou les vœux- que les 
derniers ont prononcé ; que fou tenir le 
contraire ieroit blâmer le mariage lui-même ; 
enfin qu'il eff permis de contracter ma- 
riage à tous ceux qui ne croient pas avoir 
reçu du Ciel le don de chafteté, quand même 
.ils le feroient engagés par un vœu â la pra- 
tique de cette vertu ». Même peine par le 
Canon il de la même feffion, contre ceux qui 
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Croient « que la défaite de célébrer les W 
riages dans certains temps de l'année ( eft itne 
fuperftition '& une tyrannie qui pr"nnent léof 
fource tfans les fuperftitions du 'Pagiwifmei <SS 
qui croirdïent devoir condamner les bénédic-*- 
tions '& les autres cérémonies en ufa»e dariB 
FEglife pour l'adminilhatK» •èe ce Sacrement». 
Même peine 'enfin prononcée par. le n". Ca- 
«tm 1 rie- la' même feifion j contre ceux qui 
foutiendroient que « les eau fes relatives aux 
mariages , ne font pas du refïort des Juges 
Eccléfiaftiques ». Alexandre VIE a condamné 
depuis , fous la même peine d'excommunica- 
tion, la traduction en langue françoife du Mtflel 
Romain , ; comme une nouveauté propre à - faire 
perdre à l'Eglife une partie de (a beauté, & 
capable d'introduire , avec Telprit de défobéif- 
fance, de 1 témérité, 'dWace, de révolte & de 
fchifme, tous !es maux qui peuvent en être la 
fuite. 

Tant d'exemples d'anathSme lancés contre les 
înfs afteurs de la difcipline , prouvent que i'Eglifa 
a toujours cru qu'elle étoit étroitement liée avec 
le dogme, qu'elle ne peut jamais être changés 
que par la puiffance Eccléfiaftique, à laquelle 
feule il appartient déjuger que Fufage conftam- 
Bient fuivi eft fans avantage, ou doit céder à 
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tméceffité de procurer un plus .(p-ani-blei*, 
ç il nous refte à vous faire voir que ces inno- 
vations dont on elpéroit tant d'avantages , n'ont 
été ni inutiles ni permane ries. Rappeliez- vous qua 
Pw lY cédant enfin aux vives infîaaces de l'Era^ 
fettxa Ferdinand , Si d'Albert , duc de Bavière , 
accorda à quelques Evêques d'Allemagne , le pri* 
vilége de permettre, à certaines .conditions, la 
communion Tous les deux efpeces ; ma s le faint 
Pontife Pje V, voyant qu'il. enrefaltoit-plus.de 
mal que de bien pour l'Eglife , révoqua cetta 
conceffioa des le commencement de fon ;ponti* 
ficatpar deux Brefs apoftuliques , l'un du .8 Juin 
1 ^fieV, adreffé-à Jean , patriarche d'Aquilée, l'autre, 
daté du lendemain, ,& envoyé à Chéries, Ai* 
chiduc d'Autriche. Urbain, Ev.êque (le Pau",*, 
lui ayant demandé la même grâce , Pie V lui ré- 
pondit le a6 Mai 1568 (i), & l'exhorta d'une 
manière .très-preffante m à conferver -l'antique & 
faint ufage de l'Eglife , 'plutôt que d'adopter 
la coutume des hérétique» ; vous devez lui 
dit -il, perfifter dans ce fe miment avec un 
courage & une confiance inébranlable : la, 
crainte d'aucune perte, d'aucun dang;» ne doit 



(,) Refer, k Lsdech. Ano*i. EcdéC ad mn. vftf > 
p>g< 60, àdit. Rom. 1733- 
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VOUÏ eo détacher, fallut-il faire le facrifice de 
Yojjbiens , & même de. voire vie, le prix que 
Dieu referve i cette fermeté doit vous pa- 
roître préférable à ious Us biens &c à toute» 
les ncheffes de la terre : un Chrétien , un C*r 
thohque , loin de fuir le martyr , doit le de- 
firer , le regarder comme un rare bienfait , Se 
fl doit envi,r le fort de celui qui a été trouvé 
digne de répandre fon fang pour Jéfus-Chrifl , 
& pour fes auguites Sacremens ». C'efl don* 
avec raifon que S. Léon-le-Grand , écrivant far 
certains points de dïfcipline aux Evêques établi» 
dans la Campanie : ( dans le Picentin , dans la 
Tofcane & dans diverfes Provinces , termine 
»nfi& Lettre (i). „Je vous déclare que fi quel- 
tju'uo de nos frères entreprend de violer ces 
réglemens , s'il ofe pratiquer ce qui efl dé- 
fendu , îl fera déchu de fon Office , & ne par- 
ticipera point à notre communion , puifqnil 
«'aura point voulu participer à notre difci- 
pline ». 

Examinons maintenant les divers articles de 
la Conftitution du Clergé. Un des plus répré- 
henfibles eft fans doute celui qui anéantit le» 
anciennes Métropoles , fupprirae quelques Evâ. 



. (0 E P ift J.«m, opv. édit, i 7 6 7 . 
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thés, ën érige Je nouveaux Se change toute ti 
diftriLution dès diocefes. Notre intention n'efl 
pas de faire ici une diifertation critique fur la 
tlt'fcriprion civile des anciennes Gaules, fur la- 
quelle l'H floire a laiïïé une grande obfcurité , 
pour vous montrer que les Métropoles eccié- 
fiaftiques n'ont point fuivi l'ordre des provinces , 
m pour !e tems ni pour le lieu ; il fufKr au Sujet 
que nous traitons, de bien établir que la dïftribu- 
tion du territoire fixée par le gouvernement civil 
n'eft point la règle de l'étendue 8i des limites 
delà jurifdiaion Eccléfiafiique. S. Innocent I 8r . eri 
donne laraifon: «Vous me demandez, dit-il (i)^ 
li d'après la divifion des provinces établies par 
l'Empereur, de même rùM y a deux Métro- 
poles, il faut suffi nommer -deux Evêques mé- 
tropolitains. ; ma : s fâchez: que l'Eglife.. ne doit 
point fouffrir des vacations que" 'la "r.ëce'ffit'é 
introduit dans le gouvernement temperd', que 
les honneurs & "les départemens EccYfinitïques 
font indéptndans de ceux que l'Erppcrf'ur juge 
à propos d'établir pour fes intérêts. Il faut par 
eonféquent que le nombre des Evô-ues mé- 
tropolitains refte conforme à l'ancienne des- 
cription des provinces». Pierre de' Ma r ca ajouté 

(1) Ep'j!- 14 eà Alix. Antisch, tlu.p. : , pjc 851, . 
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ton grand poids à cette Lettre en la rappToettarfê 
de la pratique de l'Eglife Gallicane. « Cejke' 
» Eglife , dit-il , s'eiî trouvée d'accord avea lé 
st Concile de Calcédoine , & le décret d'Inno- 
» cent ; elle a penfé que les Bail n'aruient pif 
ti le droit d'ériger de nouveaux EvjeheV, ïte; 
« Il ne faut pas , par une bafïs flatierie cnvers 
« les Princes , nous écarter du féniiirient général 
»> de l'Eglife ùniverfelle , comme il eû arrivé 
» à Marc-Antoine de Dominis , qui , ftuffement 
>• 8c contre les Canons, atrribue aux Rois -le 
b pouvoir d'ériger rîiis Evîc!il ! s : c'est une errsiir 
» embraflée par quelques mutltrnes ; la vérité 
» eft que c'fft à l'égltfe feule qu'appartient le 
h droit de régler tout ce qui concerne'cet article y. 
p comme je l'ai déjà dit. « (i). ■' 

Ce qu'on vous demande , nous dit-on , c'effi 
d'approuver cette divifion des Diocèfes décré- 
tée par l'Aifemblée : mais ne faut- il pas que nous 
examinions mûrement fi nous devons l'approu- 
ver; & le principe vicieu* d'après fequel ces 
divisions & ces fupprefiîons ont été ordonnées ,• 
n'eft-i) pas un grand obffacle au contentement 
^ue nous pourrions leur donner ? Il faut d'ailleur^ 



2 , esp. g j liuni-; 



(i) De Concord. facers. & imp. !. 
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Temarquer qu'il ne s'agit pas ici de quelques 
changement dans un ou deux Diocèses , maïs du 
bouleverfement univerlet de tous les Diocèses 
d'un grand empire; il s'agit de déplacer une fouie 
d'Eglifes illuftres , de réduire les Archevêques 
au fimple titre d'Evéques , nouveauté expref- 
fément condamnée par Innocent III , qui fit à 
ce fujet les reproches les plus vifs au Pa- 
triarche d'Antïoche : » Par cette étrange inno- 
.» vation ,'vous avez , lui dit-il , pour ainfi dire 
M rappet ifie la grandeur, abaiffé l'élévation : 
h faire d'un Archevêque un (impie Evêque , c'eft 
« en quelque forte le dégrader ( 1 ). « 

Yves de Chartres jugea que cette nouveauté 
étbii d'une fi gtande conféquence , qu'il fe crut 
obligé de s'adreffer au Pape PafcTial II (a) , & 
de lui demanderdç ne rien changer à la fituation 
des Eglifes qui fub£i!loient depui? quatre cen3 
ans : « Prenez garde , lui dit-il , que par-lâ vous 
m ne faffiez naître en Fiance le même fchifme 
» qui défoie l'Allemagne ». Joignez à cela qu'a- 
vant de donner les mains à une telle opération , 
il nous faudrait confuher les Evêques dont il 



■ (i) Eplft. ;o, pag, 19,10m. i-, édit. Paris, Bal a, 
16S1. 

(a) Epift. 338, pag. 103 , part. 1 , édït. Paris, 11347. 
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s'agit d'abolie les droits: prononcer fut leur fort, 
fans les avoir entendus , ce fetuit violet le» lois 
de la juilice ; & S. Innocent I e ' exprime avec 
beaucoup d'eneigie l'horreur que lui infpire une 
pareille conduite : Qui pourroit fupporter , 
h -dit-il, les malverfatjons dont fe rendent cou- 
» pailles ceux mêmes qui étaient fpécialement 
iï charges de maintenir la tranquillité , l'union 
» & la paix ? Aujourd'hui , par le plus ériange 
» renverfement de l'ordre , nous voyons des 
» Prêtres innocens chaffês de leursE ft iifes. Mon 
m frère Se mon collègue dans le facerdoce , Jean 
«votre Evèque, a été la première viSime de 
» cette injultice ; on l'a dépouillé de fa dignité' 
» fans vouloir l'entendre ; cependant on ne lui 
» reproche aucun crime , aucun aceufateur ne . 
» s'élève contre lui. Quel ell donc ce procédé 
» barbare ? Quoi ! fans aucune forme de proeet, 
» fans aucune trace de jugement , on donne de» 
m fuccefleurs à des Prêtres vivans , comme fi 
n des Eccléfiastiquea qui débutent dans le minif- 
» tere fous de pareils aulpices , & <font le 
« premier pas eft un crime, pouvoient jamais 
» être vertueux eux mêmes , ou infpirer aux 
x auires l'amour de la veriu. Cette violence , 
nabfulument fans exemple chez nos ancêtres, 
» étoit même févérement défendue. On ne pet- 
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tnà jamais à perfonne de donner !a confécrz- 
B6n à un piètre nommé à la place d'un Evtïquô 
Vivant. «Une conféeratîoa illégitime ne dil 
> Huit point les droits du premier Lvêque ; & ce- 
» lui qu'on lui fubitituè injuilement n"e(l qu'un 
U intrus inhabile à exercer les fonctions de Ï'E* 
stpifcopat(i) « 

Enfin , il faudrait auparavant que nous fuf* 
Sûqs. inftiuits des fentimens du peuple, à qui 
l'on veut ravit l'avantage d'être plus près ds 
fon Partent, & plus à portée des fecours fpi- 
JMugls. Ce changement * ou plutôt ce renvar*" 
liment de la riiieipline * oilie une autre nou» 
.■«eauté considérable dans, la forme d'éleSiot* 
ftbfttuée. à celle qui était établie .pat un irait* 
iputuel & folemnel , connu, fous le nom de Con* 
<flrdat» pafle entre Léon X ît François 1 er , ap- 
prouvé par le cinquième concile général de La-» 
tran, exécuté avec la plus grande fidélité pen-- 
(Janl deux cent cinquante ans , £c qui par confis- 
quent de voit être regardé comme une loi. de là 
Monarehie.Onyavoit régléd'un commun accord 
la manière de conférer les évêchds, les prélatines-, 
les. Abbayes & les Bénéfiaes : cependant, au mé- 



(i) Epifl. 7 , aum. s , ai Clcr, (t Pop. Conjlaminapet. 
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pris de ce traité, l'Affemblée Nationale a dé- 
crété que les Evoques , à l'avenir , feroienc élus 
par le peuple des Diftri£ls ou des Municipalités, 
& femble avoir voulu par cette difpotitîon em- 
bralleiles erreurs de Luther &i de Calvin, adop. 
fées depuis par l'apoftat de Spalatro ; car ce* hé- 
rétiques fouçenoiem que l'éleftîon des Evèques 
paille peuple étoii de droit divin. Pour fe con- 
vaincre de la fauffeté de ces opinions , i r Suffit de 
le rappelle? la forme des anciennes éléSions, Et 
pour commencer par Moïfe , ce Lé^iflaieur né 
conféra-i-il pas la dignité de Pontife à Aaron 
& enfuite à Eléaxar , fans le fuffiage & le confeil 
(Je la multitude ? Notre-Seigneur JelWChrift 
na-t-il pas çhoifi fans l'intervention du peuple, 
d'abord douze Apôtres , enfuite. foixame & dix 
es ? S. Paul eut-iî befoin du peuple pour 
placer Timothée fur le Siège e'piscopald'Epriefe, 
Tite fur celui dç tjfie de Crète ; & Denis l'A- 
riiopagire qu'il cunfacra même de fes propres 
mains , fur celui de Corinthe ( I ) ? S. Jean alTem : 
fala-t-tl le peupla pour créer Polycarpe Evêque 
de Smyrne (a) i Les Apôtres nont-i!s pas eheifi 

(1) Eu tb. Hijl. EnL lik. i , CJp. 4, num. if, ihiqut 

(i) S.Hytron^ivkiilWir.rap, 7, tsfm i, p. S43, 
843 , edii. Vallan. .- . ■ r^ u 
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eu*-Ûiêmes cette foule innombrable cîe Paftturs 
qu'ils envoyoieni chez dss peuple, 'étrangers & 
infidèles, pourgouvcr.itt lus Églifesqu'ils avoient 
fondées dans L Pont , da.is la GaUrie , dans la 
Bithynie , dans la Cappadoce & dans l'Aile ( ■ ) } 
Le premier Concile de Laod.ce'e 2), le qua- 
trième Concile de Confia niinople { 3 ) recon- 
noiflemîa leghimiij de ces eletlions. S. Athapfe 
déclara Frumentius Evîque des Indes, dans une 
Aflemblée de l'rctres 8c à l'infçu du peuple 
S. Bafïle , fans le concours des citoyens , nomma 
Euphror.ius .dans urt Synode , à f'EvJchJde Ni- 
copolis '5).Lorfqi.eS.GrëgoirelIconfacraS Bo- 
niface Évoque en Allemagne . les Allemand.' n'en 
favoient rien, Et m 'me ne s'en doutoieni pas. 
L'Empereur V'alendnien lui-même icpondit aux 
Prélats qui lui def.roienr. leleEtion de l'Evoque 
de Milan : » Ce choix efi au-deffus de mes forces; 
» mais vous qut; Dieu a remplis de fa grâce, 
» qui ête- pénerrés de fon efprit , vous choifi- 
» rez beaucoup mieux que moi (6) ». Si Valen- 

(0E^f.be.«p.*,.n U m. % S. Hyeron. comment, in 
M* !, i* imi. 7 . pig- 107 , êdiï. Vallari. 
(») Can « 

(j. EruiMmc. 8, b&. 10, canon 11. 
(4) R ri !ib. .o, .ap.g. 
Ç( <1) .-pift. »îo , lom. 3 , page jjj ,tcbt. MjuiIb. 
[6J Theodorei , lib. 4 , cap. 7. 
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linîen penfoit ainfi, à plus forte raison , les Dif- 
trifls de la France devroient-ils avoir la même 
modeftie, Bqla conduise de cet Empereur devrbif 
fine fuivie de tous les Souverains , Ltgillatëuri, 
& Magiitrats catholiques. , 

A ces autorites , Luther , Calvin & leurs pat- 
tîfans oppofent l'exemple de S. Pierre , qui , dans 
une aflemblée des frères conipofée de cent vingt 
perfonnes, dit: «; Il nous faut choifir parmi les,.' 
» difcîples qui ont coutume de nous accompagner, ' 
» quelqu'un qui fpît capable de remplir le mi- ■ 
» niflere ,&de fuccéder à l'ApoKolat dont Judas ! 
» s'eft rendu indigne . s Mais l'objection .porte à p 
faux;:car4'abotcl.Rierfé..ne laiffa point à cette; 
foule, qui. l'environnoit « :U liberté de choifir, r 
qui eHe^ugeroit à propos, mais il lui de'fignaun, : 
des difciples. Au refis, S, ChrrfoftôWfait 'é¥tio 
nouir toute efpece- de difficulté, en difapt (i^i , 
«QuqU. Pierre ne. pouvoit-il pas clioilir lui->> 
» même ? Ii le pouvoir fans doute ; mais il s'en t 
» abftiMpourque lafeveur.ne- parût pas- av.StM 
m influé fur fon chpjit >.._Çette vérité: tire un».! 
nouvelle force des autres. a&ions de Pierre; rjp. | 
portées dans la lettre d'Innocent I à Decen* 
tùis (2.1. Lorsque les Ariensabufanr.de la faveat 

(i)Hon»i!. 3, inaft. Apoft..iom- 9. eJit. Mattiie,p. ' 
(3) Epift. 25 apud Çonflant, p3£. 85S, «Hnvi.. - . 

C'A, - - - 
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àt l'Empereuï Confiance , employèrent la vio- 
lence pour charter de leurs Sièges les' Prélats ea- 
iholiques , & y placée leurs partifans ( ain-fi que 
S. Athanafe le rapporte en giimiffant ) (t) , on 
fur contraint par Je malheur des temps, d'ad- 
mettre le peuple à réleclion des Evéques,- pouf 
l'exciter à maintenir dam fort fiege te' ffafîeur 
qu'on y auroit élevé en fa préfence !' mais le 
Clergé ne perdit pas pour cela' le dîoii fpJcialà 
l'elefiion des Evèques ,^jui lui a ïoujeurs- appar- 
tenu; & jamais il n'eft arrivé, coiftme on s'âf-' 
force aujourd'hui rie'f» faire actaWe.au- public, 
que le peuple feiit aii joùî du*ti»it d'éleâtorï, & ' 
jamais les Pontifes bina iri*' n'ont akin décrié -à '■ 
PSI égard ("exercice deilaU-ï amoiité. Ca*H; Gr& ■ 
goi(tele-grandenvoy*ieSousdiacre.fearîÈ(>êiteS,';' 
où/il^y-avott un gratté nom&re de Mikfièïi> a£>> 
fsrn&teV, pour fondai- ik"uTs'ÏTttarvt(à!i*:*Hïft(jet.- 
drÇonïîance, âfir. qw h" elle» le fixoiei>^îH,fa - 
faveur , les EvêqueE t'élÉV^Tefit fur !tf bège-fe- 

Dan* une lettre.adréffée A diffères Evâqù es de 
);t-PïliHatié (- y) ifemême &'Gfê*g«*irt>j eWfftrrtU '. 
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leur défend d'impofer les mains à qui que ce foit 
dans la ville de Salune fans fon con lentement ' 
& fans fa perrflîIEon , & de donner à cette ïili* 
aucun autre EvSque que celui qu'il leur défigne- 



confacré. Il recommande dans une lettre à Pierre, 
Evêque d'Otrante , de parcourir les villes de 
Blindes-, de Lupia & de (Jaffipoïi, donc les Evé-^ 
qtres etoient morts , de nommer à leur place des 
fujtts dignes de te fainl mir.iftere , qui fe ren- 
draient auprès" dir Pontife- -pouf recevoir la con-' 
fécraîion. Ecrivant dans la fuite au peuple det 
Milarl-(^) ; il approuve l'élection qu'on a faite de 
DUuSir.rtt'àU place de'Coriftance-; & ; s'il H'/ 
a d'ailfebrs aucun obflaele de' la pan das faims 
Canons % J iil ordonne 1 , in 'venu' Je fon euïoritl* 
qu'on'lii! donhe folemnellement la con fée ration. 
Saint Nicolas I e *. ne ceffa' de' feprdchef au" Roi 
Lothaire que dans fon royaume il n'élevoit i \'ê- 
piscopat que les hommes qnîlqiétoient ag'éables; 
il lui enjoint., en verra dt fan aulf'i'é apo/lali^ue, 
& en le menaçant du jugement de Dieu, de n'é' 
tablir aucun Eveque aTreweSÊii Cûlogiis avïnt 




s refufent de lui obéir , de' 
luriion, & de ne pas re-' 



(0 E ?$- 4 3 >P- 'f>?V 
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d'avoir confulté le faine Siège (i). Innocent III 
annulla l'éleflion de l'Evêque de Panna , parce 
qu'il avoit eu la témérité de s'affeoiï fur le liège 
épifcopal avant d'y être appelle ou confirmé par 
lepontife Romain (2); il déclara deméme Conrad 
déchu desEvèchés de Hildesheim & de Wirtf- 
bourg , parce qu'il avoit pris pofleflîon de l'un 
& da l'autre fans fon approbation (3). Saint 
Bernard demanda humblement (4) à HonoriusII 
qu'il daignàtconfirrnerlanominationd'Alberic , 
de Châlons-fur -Marne , élevé i i'épifeopat par 
fon fuffrage; ee qui prouve que le fainr Abbé 
étoit perfuadé que les éléflions d'Evêques étoient 
de nulle va Heur, fi elles n'étoient approuvées 
par le faim Siège. 

Enfin les troubles, les factions, les djfcordes 
éternelles, & une foule d'abus forcèrent d'éloi- 
gner le peuple des éleSions , £c même de ne plus 
confulter ni fon vœu ni fon témoignage. Maisfl 
cette «xclufion du peuple a eu lieu torique les 
élefleurs étoient tous catholiques , que dire du 
Décret de l'AfTemblée Nationale , qui excluant le 
Clergé des élections , les livre à des départemens 

• (1) Ivon. Camot. decrei. pari. ; , rap. 557. ' ' 

(i) Rainald. atf ann. 1099 , num. 19. 
- : (3)Al^)er^KIalU^.,Mettopol.]lb.7,c»p.■I*; , 

(4) Epifl. 13, tom. I.pag. 33, eit.Miuiin. 



Digirized by Google 



(«V 

dans léfquelsil se trouve des juifs, des hérétiques, 
des hétérodoxes de toute efpece. La grande in- 
fiuence de ces ennemis delà Religion fur le choix 
des pasteurs produirait cet horrible abus qui 
excitait Indignation de faim Gregoire-le-grand : 
« Non , disoii ce Pontife écrivant au peuple de 
» Milan non (l) , je ne puis confentir en 
» aucune manière à l'élection d'un sujet choifi , 
» non par des Catholiques , mais par des Lom- 
» batds ; & fi l'on donnoit ia consécration i 
« un pasteur élu pat de tels hommes, on mettrait 
« fui le iîége de Milan un bien indigne fucceffeut 
» de faint Àmbroife. « 

Ce mode d'élection renouvel leroir les troubles, 
réveilleroit les haines aiTuupies depuis fi long- 
temps ; il donnerait même à l'Êglife catholique 
des Prélats fauteurs de l'héréfie . des docteurs qui, 
du moins en fecret & au fond dù.cœar.noùrii- 
roient les opinions erronées des électeurs : «Les 
n jugemensdu peuple, dit faint Jerome(a) , font 
» fouvent bien faux ; le vulgaire fe trompe ,danï 
» le choix de fes prêtres ; chacun les veut con- 
» formes à fes mœurs ; ce n'efi pas le meilleur 
» pasteur qu'il cherche , mais un pafieur qui lui 



(i) Lit. i , adVtif. Jovm , n* 34 , pag. i; 1 , on. 1 , cptr. 
•dit. VoUarf. ., -\ .... . 
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ureffemble ». Que faudroit-il attendre de cea 
Evéques qui ne. feraient pas entrés par la véri- 
table porte ; ou plutôt que de maux la Religion 
n'auroit-elle pas à craindre de ces hommes qui r 
enveloppés eux-rnêmesdans les filetsde l'erreur, 
feroient incapables d'en garantir le peuple (i)' 
Et certes des Pasteundecettii't.ïpece, quels qu'il» 
îuffent , n'auroient le pouvoir ni de lier ni de 
délier puisqu'ils feraient fans miflion légitime f 
puiiqu'ib faroient fur le champ, foie tan elle ment 
ïliCQismmiie's P» r le S. Siège ; car telle e(l h 
peine qu 'ita toujours infligée-à tous les intrus , 
& c'efi ainfi qu'encore aujourd'hui il a foin do 
foude-yer par une proclamation publique chaque 4 
sketion des Evalues d'Utrecht (i). 

M aî s. à me f lire qu'on avance dans l'examen àa 
eeée'credon y rencontre des dtfpofltions encorfl 
fias vicieufes, : les Evéques élus par leurs Dé» 
ysnewens on,c oidre d'aller demander la confir- 
«aatioji au. Métropolitain , pu tu plus ancien 
E«âque ; s'il la refufa , il ef( obtigé da conligne* 
par éarit les motifs de fan refus. L'élu peut en 
gpptilii çommtd'a.bus devant les magistrats civils } 

- (j) S. flii M» , Sf-fi. J ,B?.a, UMr^caiitS.à Cmfl-xu* 
f*g-f8*&*8* . . , .i\ , f , 

£;!%k ccitimxnùtui , ia tjiis Mv.lUr. Tm, i ..««^/ft s. 
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ee font eux qdi Aideront fi l'exclu flon efl légN 
time; il* fe confii tueront juges dés Métropoli- 
tains Se des Evèque; auxquels cependant appar* 
tient de plein droit lepouvJrde jugef des mœurs 
&delddoSrinei &quijfuivant S. Jérôme (i) , 
entêté établie pour garantir le peuple de l'erreur S 
mais ce qui montre d'un manière «rieo're plul 
fenfible l'illégitimité St l'incompétence de ce* 
appel aux laïques, c'efl l'exemple mémorable de 
l'Empereur Conflantin. Une foute d'Evâquel 
s'étant rendus à Nicée pour y tenir an Concile^ 
plusieurs penfoient que l'Empereur" dtvoit y 



aïfitler auffi , afin qu'on pùi 


: citera fon tribunal 


les Ariens. Con[taiituï,apris 


avoir ItilesRequÉtei 


. qui lui furent prefentées à 


ce fujet , fit cette f* 


meufe réponfe : » Je ne fui 






'attribuer la conneif- 


m fance des affairas de cette 


nature, où les accu* 


u fateurs St. les aceufés fan 


t honorés du facer* 



u doce (2). rf Nous pourrions alléguer uni 
multitude de traits femblables ; mais il efl inutik 
d'accumuler tes preuves d'une vérité fi évidentOi 
Si onappofeaurefpe&deCorirbntin la conc'Ijte 
de fon fils Confiance , decetennsmi déol«é de 



(1} XJ*vf. UajtriÊit.n'j, tony,e?r.Mi. fiàùtfi 

W-ife ■ ■ ■ x 

(*) Soion . ff:fi. Eçchf. lib. , , c . 17, n. if. 
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lUglife eatliolique , qui s'arrogeoit on pouvoir 
que fon père avpil avoué ne pas lui appartenir; 
je citerai le témoignage de S. Athanafe { i J & de 
S. Jérôme fa), qui s'élèvent contre ces abus fa- 
eriléges de l'autorité. 

Enfin -n'eft-il pas évident que le but de l'Af- 
femblée dans fes décrets , efi de renverfer & d'a- 
néantir l'épifcepat, comme en h line delà Reli- 
gion dont les Evêques font les miniftres? Son def- 
fein fe manifefie évidemment par rétabliffement 
d'un confeit permanent de Prêtres qui doivent 
porter le nom de vicaires. Dans le_> villes de dix 
mille Iiabitans ces confeillers feront au numbre 
defeize, & dans les lieux moins peuplés, ils fe 
réduiront à douie. On force tncore les Evoques 
de s'attacher les Curés des paroiffes fupprîmées ; 
ils font déclarés leurs vicaires de plein droit , &, 
par ta force de ce droit . ils font independans de 
l'Evêque. Quoiqu'on lui laifle le libre choix de 
fes autres vicaires. Une peut cependant fans leur 
aveu, exercer aucun aâe de juiifdîction , fi ce 
n'eft provi foi rement ; il ne peut les deftituer 



(i) Hï&. Maa. ad Monte. n° ja, nnjli, Bpt r. t£t. 
Maaria , pag. 

(i) Advtrf. Lacifirian, a" ip , tom, 3 , oper, ed'u. FalUrf. 
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tju'à la pluralité des fuffrages de fon Confeil. 
N'efl-ce pas vouloir que chaque Diocefe foie 
gouverné par des Prêtres , dont l'autorité anéan- 
tira la jurifdiâion de J'Evêque ? n'efl-ce pas 
contredire ouvertement la doctrine expofée dans 
les Ailes des Apôtres Le Saim-Efprit a 

» établi les Evêques pour gouverner l'Eglife que 
i> Dieu a acquife au pris de fon fang ? » Enfin 
n'efl-ce pas troubler & renverferabfolumenttout 
l'ordre de la hiérarchie 7 Par-là les Prêtres de- 
viennent les égaux des Evêques , erreur aue le 
Prêtre Aerius enfeigna le premier , & qui fut en- 
fuite foutenue par WtcUf, par Marfih di Padoue , 
par JEAN de Jandune , & enfin par Calvin, 
comme l'obferve Benoît XIV dans fon Traité du 
Synode Diocéfam (2). 11 y a plus : les Prêtres 
font mis au-deflus des Evêques , puîfque les 
Evêques ne peuvent les deftituer , ni rien décider 
qu'à la pluralité des fuffrages de leurs Vicaires ; 
cependant les Chanoines qui cumpofent les Cha- 
pitres légitimement établis, & qui forment le ' 
Confeil des Eglifes, lorfqu'Us font appelés par 
l'Evêque, n'ont dans les délibérations que voix 
confulrative, comme Benoît XIV l'affirme d'après 



(ï) Ibid, i$,eaf. 1, n. s. 
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Éeax Conciles provinciaux tenus à Bordeaux fV» 
Pour ce qui regarde les autres Vicaires , qu'on 
appelle Vicaires dt pian droit , il eft très-étrange 
& tout-à-fait inouiqueles Evêques fuient forcés 
d'accepter leurs fervices , tandis qu'ils peuvent 
avoir des inotii.; trè:-!égitimtN pour les rejetter. 
Il eft fort étonnant, fur-tout, que ces Prêtres 
n'étant que fubfidiaires, & remplaçant dans fes 
fonctions un homme qui n'efl pas inhabile à les 
exercer lui-même , ils ne foient pas fournis à 
celui au nom duquel itsagiffent. 

Mais avançons. L'AiTemblée a du moins laiflé 
aux Evêques le pouvoir de choifir leurs Vicaires 
dans tout le Clergé. Mais quand il a été quef- 
lion de régifr lV.lmuiiltiaiion des' Séminaires j 
elle a décrété que l'Evêque ne poutroit en 
choifir les Supérieurs que d'après l'avis de fes 
Vicaires, & à la pluralité des fuftrages , Se ne 
pourrait les deftiruer que de la même manière'. 
Qui ne voit à quel point on pone la défiance 
. contre les Evêques, qui cependant fjnt chargés 
_de droit deh.;ftitution & delà difcipïine de ceux 
qui doivent être admis dans le Diocelé et em- 
ployés au Mimlkre'.? Neft-il pas inconteftablé 



Jï)Cii. oper. ds Synod. codi lïb. ij,c. i, n. 3. 
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du Séminaire. Quoique le Concile de Trente (i) 
ordonne que deux Chanoines fuient chargés de 
furveiller l'éducation des jeunes Clercs, il laiflV 
cependant aux Evêques la liberté de choifir ce* 
deux Chanoines, Gtifefuivre en cela l'înjpirjtimi 
<tu Saint-Efprit ; il ne les force point à adopter 
leurs avis & à fe conformer à leurs décidons. * 
Quelle confiance les Evêques pourront-ils avoir 
dans les foins de ceux qui auront été choifis par 
d'autres , & peut-être par des homrhes qui au- 
ront juré de maintenir la doctrine empoifonnée 
que renferment ces Décrets. 

Enfin , pour mettre le comble au mépris & 
à l'abjeâion.où ton' a deffein de plonger les 
Evêques , on les affujettit tous les trois mois à 

1 aire modique , avec lequel ils ne pourront plus 
foulager ia mifere de cette fouie de pauvres qui 
couvre le Royaume , & bien moins encore fou-, 
tenir la dignité ducaraâere épifcopal. Cette-nou- 
velle inftitution de portion congrue, pour Jes 
Evêques , contredit toutes les anciennes Voix, qui 
afîignoient aux Evêques & aux Curés des fonds 
déterre pour les admmiftrar eux-mêmes & en re- 
cueillir les fruits comme le font les propriétaires. 



tf) Self, i; , de rdbim. t. r!, ' ' i '" 
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Nous liions dans les Capitulaires de Charlema- 
gne { i) & dans ceux du Roi Lothaire , qu'il y 
avoît unfonds territorial deftiné à chaque Eglife. 
•■ Nous ordonnons, dit un Capitulaire , d'après 
9. la volonté du Roi , notre Seigneur & pere , 
» qu'on' donne pour revenu à chaque Paroillc 
•> un domaine & douze mefures de terres labou- 
" rabîes >■ (2). Lorfque la dot amgnée aux Evè- 
ques ne fuffifoir pas pour leur entretien, on l'aug- 
meiitoit , eu y joignant les revenus de quelque 
Abbaye, comme cela se ft pratique fonvent en- 
France, & comme nous nous rappelions que, 
cela s'eft fait , même fous notre Pontificat. Mais 
aujourd'hui la iubiiftance des évêqucs dépendra 
des Receveurs & Yréforiers laïques , qui pour-' 
"joiit leur refuiei kiir ialaire , s'ils s'oppolèut aux 
Décretsiilégitimes dont je viens de parler: outre 
cela chaque éveqtie , réduit ainfi à une penfion 
fixe, ne pou ira plus i quand la née eflï té. l'exi- 
gera , le procurer un Suppléant & un Coadju- 
ieur , le trouvant hors d'état d* fournir à fon 
entretien d'une manière convenable. Et cependant 
il arrive fou vent dans les Diocèfcs qu'un évê- 



(O.CaJitul. «m. 7S9, «p- i),toro. 1, pag. i TJi édic^ 

Farif. Balui. . .... . _. 

(t) Tit. 4 ,cap, 1 , toro. 1 , pig. )ii ejuffl, edk, 
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que, foit par vieilfefTe , foit par mauvaife famé , 
aie befom d'un coadjuteur ; c'eit ainfi qu'un' 
Archevêque de Lyon demanda & obtint du Sou- 
verain Pontife un Suppléant , auquel on afligna 
une penfionnir les revenus de l'Archevêché (i). 

Nous venons de voir, avec la plus grande fur- 
prife, nos chers Fils, & vénérables Frères , ces 
renverfemeus des principaux points de la difei- 
pline cccléfiaftiquc, ces fuppreflîons , ces divi- 
fions , ces érections de Sicges épifeopaux , ces 
élections facrilêges d'évéques , & les maux qui 
doivent en réfulter ; mais ne faul-ii pas, pour 
les mêmes raifons, avoir la même idée de la 
fuppreffion des ParoifTes. Vous l'avez déjà re- 
marqué dans votre expoftnon , mais je ne puis 
m'empêcher d'y joindre mes propres réflexions. 
Le droit qu on attribue aux Adminiftrations de 
Départemens de fixer elles-mêmes les limites des 
Pareilles comme elles le jugeront à propos , ell 
déjà fart extraordinaire ; mais ce qui m'a caufé 
le plus grand' étomiement,,c'eft le nombre pro- 
digieux de ParoifTes fupprimées ; c'eft le Pécret 
qui ordonne que, dans les Villes ou Bourgs de 
fixmille habitans , il n'y aura qu'une feule ParoifTe. 

<*) BtotHO. XIV , de Syncd. ÛLocsf. lifcf l3 , cap.. i 4j 

' D i '. 
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Et comment an curé pourra-r-il jamais i'uffire 
à cette foule immenfe (Je Paroifliens î II me ; 
paroît à propos de rapporter ici les reproches 
que fit autrefois à un curé le Cardinal Conrad , 
envoyé par Grégoire IX pour préfider au Sy- 
node de Cologne. Ce curé s'oppofoit fortement 
à 'ce qu'on admit dans cette ville des Frères 
Prêcheurs. Quel eft , lui demanda le Cardi- 
n nal , le nombre de vos Paroi fïiens? Neuf mille , 
» répondit le curé. " Et qui êres-vous , malheu- 
>> reux , reprit le Cardinal , faifî d etonnêment & 
" de colère, qui ètes-vous ? pour fuffire à l'inf- 
tniftion & à la conduite de tant de milliers 
« d'hommes? Ne favei-vous pas, aveugle te 
» infenie que vous êtes , qu'au jour du Jqge- 
11 ment il vous faudra répondre, au Tribunal 
» de Dieu , de tous ceux qui vous font confiés ? 
» & vous vous plaindriez d'avoir pour Vicaires 
i. de ferveris Religieux , qui porteroient gra- 
'» tuitement une partie du fardeau fous lequel 
>• vous êtes écrafé fans le fçavoir î mais., parce 
ii que vos plaintes me prouvent à quel point 
« vous êtes indigne de gouverner une ParoïlTe, 
» je ■ vous interdis tout Bénéfice à charge 
» dame (i). Il eft vrai que, dans ce pafTage, 

■ (î) Abraham Bron. annal Ecclclialt, ad aiw. nif , para- 
graphe i , édit. Colon, ifxi, 
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il eft qneftion de neuf mille Paroifliens , tandis 
que le Décret de l'AiTemblée n'en donne que Sx 
mille à un Curé: mais il n'en eft pas moins 
vrai que même fix mille Paroifliens excédent de 
beaucoup les forces d'un fcul Curé ; & l'incon- 
vénient inévitable de c« nombre exceffif, fera 
de priver plufieurs perfonnes des fecours fpiri- 
tuels, fans leur biffer même la çeffource des 
Religieux qui font fupprimés. . ' ' 1 

Nous, paflbns maintenant à i'invafion des biens 
eccl'cfiaftiques, ceit-à-diire, à la féconde erreur 
de Marjilc de Padoue Scàe Jean de Jœndun , con- 
damnée par la Conftïtution de JeanOCXII(i), & 

. long-teras auparavant par le Décret du fape S. 
Bonifàce 1" , rapporté par plufieurs Écrivains 
(2). •< Iï ri'eft ptrmis à perfonne d'ignorer, dit 
le fixîème Concile deTjlède (3), que tout ce 

. » qui eft confacré à Dieu , 'homme , animal , 
« champ, en "un mot, tout ce qui a été une fois 
» dédié au Seigneur, eft au nombre des chofes 
» faihtes,& appartient àl'Eglifc. Ce ft pourquoi 
» quiconque enlève & ravage , pille , & nfurpe 
» l'héritage appartenant au Seigneur & à l'E- 

(1) Apud Ralnald. ad ann. 1517 ,d«. 18 ad faj, 

(1] Apud Conflan.pag. iojo ,if<. J. 

()) Habir. ann. *j8, cao, 1 j, in colle a. Labfa, tocu* 
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" glife , doit être regardé comme un facrilége 
■> tant qu'il n'aura pas expié fou crime &: fatisfait 
» !r l'Eglife. S'il perfifte dans fon içfurparion , , 
" qu'il foit excommunié ... Et comme l'obferve 
-Jjoyfe, dans fes notes fur ce Concile, lettre 
D , « les ouvrages de plulïeurs favans Ecrivains, 
dont il feroit trop long de faire ici mcnticru 
j. prouvent .combien ileft criminel de dépouiller 
» les Eglifès des biens que les fidèles leur ont 
>. donnés de bonne-foi f & de les détourner à un 
=. autre nfage. J'ajouterai feulement qu'on fit 
« dans les Constitutions orientales , que Nice- 
•> phare Phpcas enleva les dons faits aux Mo- 
» naftères&auxEglifes, 8c porta même une Loi. 
» qui défendoit de leur donner des immeubles, 
« fous prétexte que les Evàques les prodi- 
» gttoient mal-à.-propos à -certains Pauvres, 
>' taudis que les' Soldats, manquaient du né- 
l> ceffaire. Bafile le jeune abolit cette Loi impie 
.. & téméraire , 8c lui en fubftkua une autre 
» digne d'être rapportée ici. Des Religieux dont 
.. la piété & Sa .vertu font éprouvées , dit ce 
.. Prince, & quelques autres faints perfo nuages , 
'. m'ont repréfenté que la Loi portée par YV- 
.. iàrpateur Nicephore , contre les Eglifes Se 
•'> les Maifons rcligieufes , eft la fource &, la 
s racine de toits les iiwux cjui .«o,us afrligent, 
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■!. l'origine des troubles & de 11 confufïon qui 
» régnent dans l'Empire, comme étant un ou- 
» trage fanglallt fait, non-feulement aux Eglifes, 
" aux miifbn relîgieufes , mais encore à Dieu 
•i même. L'expérience s'accorde auflï avec leur 
i. fentimént, puifque depuis le moment où cette 
» Loi a été exécutée, nous n'avons connu au- 
>• cun bonheur, puifqu'au contraire tous. les 
j. "genres de maux n'ont ceffé de fondre fur nous. 
» Perfuadé que toute mon antorité vient de 
«.Dieu, j'ordonne par la préfente Bulle d'or 
qu'on ceffe dès aujourd'hui d'obferver la Loi 
•■ de Nicephore , qu'à l'avenir elle foit abolie &£ 
» regardée comme nulle , 8c que les anciennes 
» Loix touchant les Eglifes de Dieu & les 
» Maifous religieufes foient rétablies dans toute 
» leur vigueur ■.. 

■ ' Tel fur auflï le vœu ancien &C confiant rres 
Grands&du Peuple de'France.'vceu exprimé dans 
les prières qu'ils ad relièrent à Charlemagne en 
803 '('( ). « Nous supplions- tous à genoux Votre 
» Majefté de garantir les évèqucs des hoftilités 
>• auxquelles ils ont été expofés jusqu'ici. Quand 
■> nous marchons fur vos pas à l'ennemi , qu'ils 
» relient paifibles dans leur Diocèfes Nous 



( 1 ) Capiiular. tom, 1 p. 401. 
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r> vous déclarons cependant, à vous&àtoutp 
« la terre, que nous n'entendons pas pour 
» cela les forcer de contribuer de leurs biens 

aux dépenfes de la guerre; ils seront les 
» maîtres de donner ce qs'il leur plaira; notre 

intention n'eft pas de dépouiller les Eglifes, 1 
« nous voudrions même augmenter leurs ri- 
» chesse, C Dieu nous en donnoit le pouvoir., 
» persuadés que ces libéralités feroient votre 
c. falut & te nôtre , & nous attireraient la pro- 
» ttSion du Ciel. Nous favoris -que les biens de 
» l'Eglilè font confacrés à Dieu ; nous favons 
». que ces biens font les offrandes des Fidèles 
" & la rançon de leurs péchés. Et fi quelqu'un 
» eft affez téméraire pour enlever aux Eglifes 
i> les dons que les Fidèles y ont confacrés à 
» Dieu, il n'y a point de doute qu'il ne com- 
"■"rnette un facrilége, & il faut être aveugle 
» pour nepas le voir. Lorfque quelqu'un d'entre 
>. nous donne lôn bien à l'Egliiè, c'eft à Dieu 
» même , c'eft à fes Saints qu'il offre & qu'il 
if lé confàcre, & non pas à un autre-, comme 
•> le prouvent .les actkms'& les paroles mêmes 
r> du donateur, car il dreflè un état de ce qu'il 
■j' veut donner, 6c te préfente à l'Autel, tenant 
». en main cet écrit, & s'adreffant aux Prêtres &; 
" aux Gardiens du lieu ; j'offre y dit-il , & je 
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» confacnk Dieu tous les biens mentionnés far 

é cepapier j pour la rcmlffion de mes péchés, de 

« ceux de mes partns & de mes enfons Ceint 

« qui les enleva, après une Mlle consécration, 

» ne commet-ii pas un. véritable facrilège? S'em- 

« parer des biens de fon ami, c'eft un larcin; 

« mais dérober ceux de l'Eglife, c'eft înconref- 

« tablement un facrilége. Afin donc que tons les 

» domaines eccléfiaftiqties foient confervésàl'a- 

» venir fans aucune fraude , par vous & par 

» nous , par vos fucceueurs & par les nôtres, 

« nous vous prions de faire in(ërer notre de- 

" mande dans les archives de l'Eglife , & de lu' 

" donner une place parmi vos capttulaires. 

» Je vous accorde votre demande j leurré- 

>■ pondit l'Empereur (i),je n'ignore pas , que 

•• plufieurs Empires & phifleurs Monarques 

» ont péri ppur avoir dépouillé les Eglilès , 

» ravagé , vendu , pillé leurs biens , pour les 

» avoir arrachés aux .Evêques & aux prêtres, 

■'• & ce qui eft pis encore , aux Eglifes elles- 

*■•> mêmes. Et pour que ces biens foient con- 

» fervés à l'avenir avec plus de refpect, nous 

li déftndons en notre nom Se au nom de nos 

« fuccefTeurs , pour toute la durée des fiècles, à 



( x ) Captait tom. +, p. 407; & 4". 
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» tonte perfonne, quelle qu'elle foit; d'accepter 
» on de vendre , fous quelque prétexte que et 
« puifiè être , les biens d'Eglife , fans le Confen- 
" tement & la volonté des Evêques dans tes Dïo- 
" cèfedefquels ils font fîmes , &C ,à plus forte rai- 
» fon d'ufurper ces mêmes biens ou de les rava- 
» ger. S'il arrive que fous notre règne ou fousce.- 
» lui de nos fuccefleurs , quelqu'un fe rende coû- 
ta pablede ce crime , qu'il foit fournis aux peines 
' '• deftînées aux facriléges , qu'il foit puni [égaler 
»• ment par nous, par nos fuccefleurs & par nos 
» Juges comme un hommicide Se un voleur fa- 
» crilège, Se que nos Evèques lancent contre lui 
» l'inathème 

■ Que tous ceux qui participent à cette ufitr- 
patîon fe rappellent la' vengeance que le Seigneur 
tira d'Héliodore & de ceux qui lui prêtèrent leurs 
fervices pour, enlever les trélbrs du Temple , 
l'Efprit de Dieu dans ce moment lit éclater fa 
puiuance ; il terralfa & glaça d'épouvante tous 
les coupables Minières d'Héliodore. Un cheval , 
couvert de magnifiques harnois, s'offrit à leurs" 
regardsertrayés; le cavalier qui le montoit avoit 
un air terrible &paroiflbit revêtu d'une armure 
d'or. Le cheval s'élança fur Héliodore & lui 
fraçaffa le corps à coup de pieds. Deux autres 
jeunes gens, fuperb;ment vécus , pleins de fierté 
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& d'ardeur , environnèrent ce malheureux ,.& 
' de chaque côté le flagellèrent -fans relâche-. Dé- 
chiré, fanglant, Hélîodore tombe 8c s'évanouit ; 
un nuage s'épàiiîït autour dè lui; alors les jeunes 
gens l'enlèvent & le jettent dans fa litière. Voilà 
ce qu'on lit au fécond livre des Machabées (i), 
& cependant il ne -s'agiiToit pas alors des biens 
défîmes auxfacrinces, aux dépenfes particulières 
du Temple , mais de l'or qu'on y avoirdtpûfé 
pour une plus grande sûreté , & qu'on réfervoit 
A l'entretien des veuves, des orphelins & des 
pauvres , ce qui n'empêcha pas que Dieu n'in- 
fligeât à Héliodore & à fes complices ce châti- 
ment terrible , feulement pour avoir violé la 
imjefté & la fainteté du Temple, & pour avoir 
voulu prendre ie bien d'autrui. Epouvanté par 
cette exemple , l'Empereur Théodore renonça au" 
defTein qu'il avoir de s'emparer du dépôt d'une 
veuveque l'on confervoit dans l'Eglîfe.de Pavie, 
cjmme le raconte S. Ambroife (2). , , 
■ Ce qui paroîrn prefqu'in croyable , c'eft que 
dans le moment où l'on s'empare des biens des 
Eglifes & des Prêtres Catholiques, on tèfpcâe 



■ (1) Cip. ;. v. 14 ad. 18.- 
(1) Lit. » de offic, c. i-j, n°. 1 [o Sr tj t , tom. 
opxr. p, lofij'cdit; Maujin. 
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les pofleflîons que les Miniftres Proteltâns, en- 
nemis de l'Eglife , ont autrefois envahies fur 
elle, & cela fous le prétexte des Traités. Salis 
doute que l'AfTemblée Nationale regarde les 
Traités faits avec les Protellans comme plus 
facrés que les Canons eccléfiafliques , & que le 
Concordat, pane entre le Chef de l'Eglife & 
François 1 er . Il lui a plu fans doute de faire 
cette exception en faveur des Proteftans, parce 
qu'il coavènoit à fes vues de* n'envelopper dans 
la profcriptïon que la Religion & les Prêtre» 
Catholiques. Qui ne voit que le principal objet 
des ufurpateùrs , dans cette invafion des biens 
«ccléfîaftiques , eft de profaner .les Temples, 
:d'aviilir les MiniAxes des autels, & de détourner 
1 l'avenir tous les Citoyens de l'état Ecclé- 
fiaftiqtie. A peine avoient-ils commencé à 
porter les mains fur cette proie que le Culte 
divin a été aboli , les Eglifes fermées , les vafès 
facrés enlevés, le ' chant des divins offices 
interrompu. La Fiance pouvoir fe glorifier 
d'avoir vu fleurir dans fon fein, dès le fixiçme 
fiêcle, des Chapitres de Clercs réguliers , comme 
on peut s'en convaincre par l'autorité de Gré-, 
goïre de Tours (t), far les momimens que 

(i ) Ilîft. Francarum, lib. la, parag," itf ; pag. jjî. 
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Dam MsbiHon a raffemblés dans un Ouvrage 
intitulé, Recueil choifi de pièces ancknnèy\i) 
Se le témoignage du troifième Concile d'Or- 

'-feaJis r tenu en 538 (ï). ; mais elle pleure 

aujourd'hui l'abolition &Ia ruine de ces pieux 
établi Aériens injuftement & indignement prof- 
crits par l'AfTemblée Nationale. La fonction 
principale des Chanoines étoit de payer chaque 
jour un tribut Commun de louange à l'Etre fii- 
prême , par 'le' chant des ■ Pfeaumes. Paul lé 
Diacre , dans les vies qu'il a écrites des Evê- 
ques de Metz nous en fournit la preuve. On y. 
lit(3)que* « l'Evêque Chrodegand avoit non- 
fuulcmenr- formé fon Clergé par l'étude de la. 
u Loi de Dieu , mais qu'il avoit eu le foin de . 
» lui faire apprendre le Chant Romain , 6c qn'il 
lui avoit enjoint de fe conformer aux ufages 
&à' la pratique dcl'Eglife Romaine. » LTm- 
• pereurOurlemag.ine ayant adrefleau Pape Adrien 
I er un ouvrage furie culudzs Images, pour le 
foumetrre à fon examen ; ce Pape profita de 
cette occafion pour engager l'Empereur à érahlir 
fans délail'ufage du Chantdaus pbifieurs Eglifes 
ie France, qui rcfufbient depuis iong-tems de 

(1) Vetet. Analeâ. , pg. t }9 'éfit. PariC îpn. 
(i).Can. 11 , I_abhc, 10m. 5 , Concll., pag. 1177, 
(3) Tom. 1 j , giblioih. Pat iit.Lugd. pag. j»r. 
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fiiivre en ce point la pratiqué de l'Eglife Ro- 
maine , afin , difoit ce. Pape , que ces Blâmes 
Eglifes qui regardent le Saint Siège comme la 
règle de leur foi , le regardent encore comme, 
leur modèle dans. la . manière d'honorer la Di- 
vinité. La réponfe de Charlemagne fe trouve en 
entier dans l'ouvrage de George, fin la Liturgie 
dufouverain Pontife (r). Le même Empereur éta- 
blit en conséquence une école de Chant dans le 
Monaftère de Ceniule, aujourd'hui S. Riquier , fur 
le modèle de celle que S. Grégoire le grand-avoir 
établie à Rome; il y pourvut à la nourriture de 
cent jeunes gens, qui, divifés en trotf claiTes, 
dévoient aider les Moines dans le Chant & la 
Pialmodie (z). Colomau SanfU , Religieux Bi- 
bliothécaire du Monaftère de. SaintEmmeran à 
Ratisbonne , vient à l'appui de toutes ces auto- 
rités, dans une diflèrtation qu'il a compofee de- 
puis peu de tems , & qu'il nous a dédiée , fur 
un très-ancien & très précieux manuferir des 
faints Evangiles, que l'on coniêrve dans ce Mo- 
naftére (j). « Dans l'origine , dit cet Auteur , les 
" Evèqucs de France &: d'Efpagne donnèrent 
" tous leurs foins i établir daas chaque Pio- 

. (i) Tom. i , Difftrt. i , eap. , 7 , pa^éraphe fi. 
(îj Gtorg, foc. ch. païagBpLe fi. 
{%) Part, i , Ptalimlner. pai-iu^nplis i ; pin. j Se 4. 
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=■ vince un rit uniforme pour les offices divins. 
•■ Le Recueil des Canons faits par les Evèques 
» de ces deux Royaumes , contient plulieurs Lois 
>• fur cette matière. Le Règlement le plus cé— 
» lèbre à cet égard ell celui au qnatrième. 

Concile de.Tolède, tenu l'an 531'. Les Pères 
h de. ce Concile, après avoir fair una expoiï- 
'i tion de la Foi Catholique , n'eurent rLn plus 
» à cœur que d'établir pour les - Eglifes une 
» manière de chanter uniforme. « Ce. Règlement 
cil l'objet du deuxième Canon. Le Pcre Ma- 
billon , dans fes recherches fur la Liturgie Gal- 
licane , parle à peu près de même de l'importance 
& de l'antiquité de cet ufage. (1) 

Un Rit que l'Eglife Gallicane, dans iesfiècles 
même les plu s reculés , avoit établi & maintenu; 
avec un (I grand loin, pour fixer les Ecclé— 
fjaftiques dans l'état de Chanoine par desfonc* 
rions honorables ; un Rit qu'elle regardoit comme 
propre à nourrir la piété , à exciter la dévotion 
des Fïdeles , & à les inviter , par l'attrait du 
chant & l'éclat des cérémonies , à remplir les 
devoirs de la Religion ,' & à mériter par-là 
de nouvelles grâces ; l' Aflemblée Nationale , non 



(r|In cake fiiz gallic. Litmg. paragr. j. n. à, 9 . pag *il 

i&L Piitif. 17* j. 
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fins un grand fcandale , vient , par un feul 
Décret , de l'anéantir , de le fupprimer & de 
l'abolir ; & en cela, comme dans tous les autres 
articles du Décret , elle a adopté les principes 
des Hérétiques, & notamment les opinions in- 
fenfées des WicUJî/ïes,des Centariatears de Mag- 
debourg, qui fe font élevés avec fureur contre' 
l'ufage du. Chant ecdéfiaftique , &" ont ofé en 
nier l'antiquité. La réfutation de ces Hérétiques 
eft le fujet d'art grand ouvrage compofé par le 
P. Martin Gerbert , Abbé du Monaitère & de 
la Congrégation de Saint Blaife , "dans la foret 
Noire ( i'}. Nobs ayons eu dccafïon de voir 
plufïeiu-s fois cet Auteur eftïihable à Vienne," 
en 178-3, pendant le féjour que nous y avons 
feitpour l'avantage de ta Religion , & nous" 
avons reconnu pat nous-même combien' il eft' 
digne de la graiîdé réputation qu'il s'eftaequife. 

Nous ne pouvons que confeiller aux Antenrs' 
de ce Décret de lire attentivement les anathêmes 
prononcés par lesConciles d'Arras , en 102^(2) , 
contre les ennemis du Chant ecdéfiaftique , afin 
qu'une honte falutairé les faffe rentrer en euwi 
mêmes. « Quipentdouter, dit le faint Concile, 



(i) De cantu&mufîcàfacrà , (em. 1 , Ub. 4 , cliap. t. 
' (i) C= K .ii,dcpfaIlendioflicio ) ia-cSUeft. Labbe, ton 

» Vf 
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que vouï ne foyés poffédés de t'efprit Im- 
monde , paifque vous rejettez comme un» 
fuperftitîon l'ufage de la pfaimodie établi dar» 
l'églife par l'efprit faint; ce n'eft pis des jeux 
& des fpectacles profanes , mais des pères de 
l'ancien & du nouveau teftament que le cl erg» 
a emprunté le ton 8c les modulations de cette 

mufique religieufe A in fi ceux qui pré- 

lendentque le chant des pfeaumes eft étranger 
au cul te divin , doivent être bannis du fein 
de l'églife de tels novateurs font par- 
faitement d'accord avec leur chef, c'eft-à- 
"dire , avec l'efprit des ténèbre» , fource d« 
toutes les iniquités , & qui cherche à déna- 
turer , à corrompre le fens des faintes écri- 
tures parde malignes interprétations. » Enfin, 
-fi la gloire de la maïfon de Dieu , fi la majeftï 
du culte eftaviliedans le royaume , le nombre 
des eccléfiafiiques diminuera néceflairementjfic 
la franceanra le même fort que la Judée , qui, 
au rapport de Saint. Auguftinj lorfqu'elle n'eut 
plus de prophètes , tomba dans l'opprobre & 
l'aviliUement, au moment où elle fe croyoit à 
l'époque de fa régénération ( i ). 

( i ) Tom- I , Oper. edir. Morin , Il pag. 44 ad nS ; 
& Opufcul. de compantion. regii 8c mswchi , ewfc 
«ed. à pag.iiûad isi. 
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Venons maintenant aux réguliers , dont 
l'affembléenationalles'eft réellement approprié 
les biens,en déclarant qu'ils font àladifpoutioo 
delanation, exprfiffion moins odieufe que celle 
de propriété, & qui préfente en effet , un feus 
un peu différent. Par fou décret du 1 3 février, 
fanctionnéfix jours après par le roi, elle a fup- 
primé tous les ordres réguliers & défendu 
d'en fonder aucun autre à l'avenir. Cependant 
l'expérience a fait voir combien ils étaient uti- 
les à l'églife j le concile de Trente leur a rendu 
cetémoignage, ila déclaré (ij qu'il n'ignorojt 
pas combien de gloire & d'avantages procu- 
raient à l'églife de Dieu les monaiteres fainte- 
ment inftitués & fagement gouvernés (z). . 

Tous les pères de l'églife ont comblé d'éloges 
les ordres réguliers (î),&St. Chryfoftôme, 
emae autres, a compofé trois livres entiers 
contre leurs détracteurs (4), Saint Grégoire le 
grand , aprèsavoir averti Marinien , arche- 



(i)Seff.îï,deRegul. c. 1. 

(1) De Civil. Dtfi , Ub. iB., ç. «, n°- ' . tom. * . fi 
Ïi7,edit. Mauriri, , 
(j)Epift. =9, lin. A, ife 6. tom. II, Oper. edit. Mau- 

(4) In appendice epift. S. Grej. mag. tom. ï, pag; 
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vêquede Ravenne, de n'exercer aucune vexa- 
tion contre les monaiteres , mais au contraire 
de les protéger & de tâcher d'y réunir un grand 
nombrede religieux, airembla.no concile d'évè- 
ques & de prêtres, où il porta un décret [i] qui 
iifeni à tout èvcqui £■ 1 ror.t jsiuthr lit cnufir qutlaui 

Hommage , par furprife ou autrement; dans 
quelque cireonltance que ce fait , aux re- 
venus, biens, Chartres, roaifons des religieux , 
Se d'y faire aucune inciirfion. An ,r je. fiécle, 
Guillaume de faim-amour fe répandit en in- 
vectives contr'eux, dans fon livre intitulé : des 
dangers des derniers teins , où il détourne les 
hommes de fe convertir & d'entrer en religion. 
Mais ce livre fut condamné par. le pape 
Alexandre IV, comme criminel» exécrable Se 
impie (2). 

Deux docteurs de l'églife , Saint Thomas 
d'Aquin (3) & S;'Ranaventure( 4 ) f ojuauffi 
repouflë les calomnies _ic Guillaume: Se Luther 
ayant adopté la même doctrine, a été également 

(1) Conft. 3J in illas ejusd. Pontif. in Buliar. R01BJ 
tom. 7 , page 378 , edir Rom. 1740. . . . . 

(i)Tpm. 25 oper., edit. Parif. 1660, pag. 533 ad 666, 

(3) Libell. apologer. , tom. 7. adit Lugd. j66S, pag, 
346 ad 385. 

(4) Bull, in eoll*â. Conca. Labbe , tom.'. 19. pafc ffâ 
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condamné par le pape Léon X (i). Le concile 
de Rouen, tenu en i^Si recommande aux 
êvêques de protéger de chérir les réguliers, qui 
partagent avec eux les fatigues du miniftere , 
de les nourrir comme leurs coadjureurs, &de 
reponfîer , comme fi elles leur éroientperfon- 
nelles, toutes [es infultes faites aux religieux. 
L'hiftoirea confacré le fouvenir des pieux pro- 
jets de Saint Louis , Roi de france, qui avoit 
réfolu de faire élever, dans un monaftere , 
deux fils qu'il avoit eus pendant le cours de fon 
expédition d'Orient, quand ils auraient eu 
atteint lage de raifon : l'un devoit être confié 
aux dominicains , l'autre aux frères mineurs, 
pour qu'ils fufieatformcsdinscettefainteéco- 
le à l'amour deYa religion 8c deslettres/; & leur 
pere defîroit de tout fon cœur que ces jeunes 
princes , imbus des plus falutaires préceptes , 
& infpirés de l'efprit de dieu , fe confacrafient 
tout entiers à la piété dans ces mêmes monaf- 
teres qui auraient fervi à leur éducation, Dans 
ces derniers lems, les auteurs de l'ouvrage in- 
titulé : nouveau traité Je dipkmatiqm , réfutant 

(0 In ead. collett Labbe , eap. Ae curat. oflirii, nî. 

(i) Vira S. Ludovici, cap. »4i intef .Francor. ftripi; 
collefl. à DucKelhe , tom. J , pag. 148 in fin. 
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les ennemis des privilèges accordés aux reli- 
gieux, fe font exprimes avec beaucoup d'éner- 
gie. «Quelle attention, difent-il s, peuventjdonc 
mériter les déclamations de l'Hftorien du 
droit public eccléfiaftique françois contre les 
privilèges accordés aux monaftères ; privilè- 
ges , dit-il , & exemptions qui n'ont pu être 
accordes fans renverfer la hiérarchie , fans 
violer les droits de l'epifcopat, & qui font de 
vrais abus & en ont produit de fort considé- 
rables. QUELLE TÉMÉRITÉ de s'élever ainfï 
contre une difcipline fi ancienne , fi autorifée 
dans 1 eglife & dans l'état [i]. 

Il eft bien vrai que ptufieurs ordres religieux 
fe font relâchés de leur ferveur primitive, que 
la févérité de l'ancienne difcipline s'y eft confî- 
dérablement aftoiblie , & perfonne ne doit en 
êtrefurpris. Mais faut-il pour cela les détruire! 
Ecoutons ce que répondit au concile deBâle, 
Jean de Polemar aux objections de Piere Rayne 
contre les réguliers. Il convint d'abord - qu'il 
s'était gliifé, parmi les réguliers, quelques abus 
qui exigeoîent une réforme. Mais en admettant 
qu'on pouvoit leur faire ce reproche , comme 
à tous les autres états, ilnes'étenditjasmoins 

{i) Tom. pag. 37j & 380 , edft, Pari: 1761. 

E 3 
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fur les éloges qu'ils mérjtoient , par les lu- 
mières que leur docîrine '& leur prédication 
répandoient dans leglife. Un homme raifon- 
nable, dit-il, fe trouvant dans nn lieu obfcnr, 
■éteint-il la lampe qui i'éclaire , parce qu'elle 
ne jette pas nn afTei grand éclat? ne prend-il 
pas foin plutôt de la nêtoyer & de la mettre 
; en état ? ne vaut-il pas mieux, en effet , Être 
un peu moins bien éclairé, que de relier abso- 
lument fans liimierer » (i) Cette penfée eft 
la même que cellede Saint Auguftin, qui avo'tt 
dit, long-ttms auparavant , « fan - il donc 
abandonner l'étude de la Médecine , parce 
qu'il y a des maladies incurable ? « (2) 

Ainfi, l'auemblce nationale, empreffeeà 
"fayorifer tes faux fyftêmes des hérétiques , en 
aboliffant les ordres religieux ; condamne la 
profeffion publiqne des confeils de l'évangilei 
elle blâme un genre de vie toujours approuvé 
dans leglife , comme très-conforme a la doc- 
trine des apdtres; elle infulte les faints fonda- 
teurs de ces ordres, à qui la religion a élevé 
des autels , Sf qui n'ont établi ces fociétét que 
par nneinfpiration divine. Mais l'afl'emblée 03- 



■ (0 In coM. Labbe, tom. 17, p. Hjt. 

f 1] Epifl. 93, n?. 3, 1 ïoper, p. 131. edit. Maurkt. 
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tïonale va plus loin encore. Dans fon décret du 
jq Lévrier 1790, ellcdéclare qu'elle ne recon- 
rioît pour les vaa* foiemnels des religieux ,& 
par conféqiteut que les ordres Éc congrégations 
régulières , ou l'on fait ces vœux , font & de- 
meurent-fupprimées en France, &qual'aveni r 
6n ne pourra jamais en fonder de fembhbks. 
N'eit-cejpas là une atteinte portée à l'autorité 
du fouverain pontife , qui feul a le droit de 
llatuer-fur les vœux foiemnels Se perpétuels. 
a Les grands vœux., dit S. Thomas d'Aquïn 
(*)", c'eft-à-dire les vœux de continence , &ç" 
font réfervés au fouverain pontife. Ces vœux 
font des engagemens folemnels que nous con- 
tractons avec Dieu pour notre propre avanta- 
ge ». C'eft pour cela que le prophète a dit dans 
Ffeaume73; v.12., .< en gagez- vous par des vœux 
avec le feigneur votre Dieu , & gardez - vous 
enfnite d'y être infidèle ». C'eft;pour cela en- 
eûre ejM'on lit dans l'eccléiïalte : Si vous 
avez, fait un vœu à Dieu , ne tardez pas 
^accomplir; une promette vaine & fans effet 
eft : un/crime à fes yeux; foyez donc fidèle 
à tenir tout ce que vous lui avez prorai (2] »* 
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jwflAàtl taème que le fouverain pontife croit; 
pour des raifons particulières, devoir accorder 
difpenfe des -vœux folemnels, ce n'eft pas en 
vertu d'un Pouvoir perfonnel & arbtraire qu'il 
agitjil «e fait quemauifefter la volonté de Dieu, 
dont il eft l'organe. Il ne faut pas être étonné 
que Luther ait enfeïgné qu'on n'étoit pas tenu 
d'accomplir fes vœux, puifque lui-même fut un 
a poftat, un détenteur de (on ordre. Ees membrei 
de l'Afïcmbiée Nationale qui fe piquent c'ètre 
fages & prudens , voulant fe dérober aux mur-, 
mures & anx Jcproches que la vue de tant de 
religieux dlfperfés alloit exciter contr'éux.ont 
jugé à propos d oter aux religieux leur habit , 
pour qu'ilne reftât aucune trace de l'état auquel 
on les avoit arrachés, & pour efficer mem« 
jufqu'au fou venir des ordres monaftiques. On a 
donc détruit les religieux , d'abord pour s'em- 
parer de leurs biens , 'en faite pour anéantir la 
race de ces hommes qui pouvoient éclairer le 
peuple & s'oppofer à la corruption des mœurs. 
Ceftratagême perfide& coupable eft peint avec 
énergie , & réprouvé par le concile de Sénsr 
,i ils accordent, dit-il , aux moines & a tous 
ceux qui font liés par des vœux, la liberté 
de fuivre leurs pallions ; ils leur offrent la 
liberté de quitter leur habit, de rentrer dans 
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» le monde; ils les invitent à l'apoftafie, & 
» leur apprennent à braver les décrets des 
v pontifes & les canons des conciles fï] ». 

Ajoutons, à ce que je viens de dire fur les 
vœuxdes réguliers, l'odieux décret porté contre 
les vierges faintes, & qui les chafle de leur 
afyle, à l'exemple de Luther: car on vit aufli 
cet héréfiarque, fuîvant le langage du pape 
Adrien VI, « fouiller cet vafes confacrés au 
feigneur, arracher des monaftères les vierges 
vouées à Dieu, & les rendre au monde pro- 
fàne.ouplutôtàfatan.qu'ellesavoientabjuré». 
Cependant les religieufes, cène portion fidif- 
linguée du troupeau des fidèles catholiques, ont 

pas eu de religieufes à Rome, dit S.-Grégoire- 
le-Grand, aucun de nous, depuis tant d'an- 
nées, n'eût échappé au glaive des Lombards ». 
Benoît XIV rend le même témoignage aux re- 
ligieufes de Bologne : « Cette ville accablée de 
tant de calamités depuis plufieurs années, na 
fubiïfteroit plus aujourd'hui, fi les prières de 
nos religieufes n'euffent appaifé la colère du 
ciel ». Notre cceur a été vivement touché des 



(0- In collsa. Labbe, tom. i$ , pas; 1157 & u;S. 



Digitized by Google 



■ r74î- 

perfécutions qu'éprouvent les religïeufes «n, 
France:la plupart nous ont écrit dzs différentes 
provincesde ce royaume, pour nous témoigner 
à quel point elles étoient affligées de voir ija'on 
les empêchait d'obferver leur règle, & d'être, 
fidèles à leurs vœux ; elles nous ont protefté 
qu'elles étoient déterminées à tout fouffrir , 
plutôt que de manquer à leurs engagemeos. 
Nous devons, nos chers fils & vénérables 
frères, rendre auprès de vous témoignage à. 
leur confiance & a leur courage : nous, vous 
prions de les foutenir encore par vos confeîll 
& vos exhortations, & de leur donner tous les 
fecours qui feront en voire pouvoir. 
Nous ponrrionsfaireungrandiionibred'autreï 
obfervationt fur cetta nouvelle conltitution dn 
clergé, qui, depuis le commencement jufqu'à 
la fin , n'offre prenne rien qui ne foit dangereux 
Se répréhenfible , qui , dans toutes fes parties , 
dictée par le même efpri t & par les mêmes prin- 
cipes, préfente à peine un article fain Se tout- 
à-fait exempt d'erreur. Mais après en. avoir 
relevé les diïpolîtions les plus choquantes, tori- 
que les papiers publics nous ont appris que 
l'évoque d'Autim, contre notre attente, s'étoii 
engage par ferment à obferver une anif; blâma- 
ble conftitution , nous avons été.aç.cablés,d'^uje 
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'des mains: nous n'avions plus de forces pour 
continuer notre travail* & jour Se nuit nos yeux 
étoient baignés de larmes , en voyant un Evè- 
que, nu feul cvêque fe féparer de les collègues, 
& prendre le ciel à témoin de fes erreurs. Il eil 
vrai qu'il a prétendu fe juflifier fur un article 
qui concerne la nouvelle dîftribution des dio- 
cèfes; il s'eft fervi d'une comparaifon frivole, 
qui peut en impofer aux fimples, & faire Hlti- 
fions aux ignorans.C'tit, dit-il, comme fi tout 
le peuple d'un diocôfe, par l'effet de quelque ca- 
■ limité publique ou de quelque befoin preflant, 
recevoit ordre de là pniflance civile de paflir 
'Wfe.-Mais il n'y a auctf n*pa- 
rité entre ces deux exemples. En effet , lorfque 
' le peuple d'un diocèfe l'abandonne pour paflùr 
dans un autre,' l'évèque du diûcèfe où il fe tranf- 
■' -porte exerce fur ces nouveaux habitons, dans 
- l'étendue, de fon reflôrt , fa jnfifdîaiqn piopïe 
-Se ordinaire, jurifdicHon qu'il ne tient pas de 
i la pui fiance civile, mais qui lui appartient de 
droit en vertu de fon titre; car tous ceux qui 
"habitent un diocèfe font fonmis de droitau 
gouvernement del'évêqne de ce diocife, à rai- 
: (on du féjour qu'ils y font, & du domicile qu'ils 
-y ont «tabii. Que s'il arriva qpeil2é«r%o* du 
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(dïocèfe abandonné par le peuple fë trouve afc 
folument feut, ce pafteur fans troupeau n'en 
fera pas moins évêque , fou cglife n'en fera pas 
moins une cathédrale : l'évèque & fon églife, 
Conferveront tous les droits c'eft ce qui a lieu 
pour les églifes qui font fous la domination des 
Turcs & des infidèles, & dont on confère fou- 
vent encore le titre à des évêques. Mais quand 
les bornes des diocèfes font entièrement bou- 
leverfées & confondues, quand des diocèfes en 
totalitéouen partie font enlevés àleur évêque 
& donnés à un autre, alors l'évêque que l'on 
dépouille de fon dïocèfe en totalité ou en par- 
tie, ne peut fans y erre autorifé par l'églife 
abandonner le troupeau qui lui a été confié j Se 
l'autre évêque à qui l'on donne irrégulièrement 
un nouveau dïocèfe, ne peut exercer aucune 
jurifdiâion fur un territoire étranger, ni con- 
duire les brebis d'un pafteur j car la million 
canonique & la jurifdiclion de chaque évêque 
eft renfermée dans certaines bornes, & jamais 
l'autorité civile ne pourra ni les étendre ni les 
«Serrer, 

On ne pouvoir donc rien imaginer de plus 
ablurde que cette comparai fon de l'émigration 
du peuple d'un diocèfe dans Un autre , avec tes 
•hang'emens.qu'on veut aujourd'hui introduit* 
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tttit lesdiocèfes & dans leurs limites; car dans 
le premier cas, l'évèque ne cefTe point d'exercer 
da B s fon dio cèf e I a j ur ifd ic"t io n qui 1 ui eftp ropre; 
au lieu jque dans le fécond, l'évèque étend fa 
jurîfdiâion fur un diocèfe étranger, fur lequel 
il ne peut exercer aucune fondions. Nous ne 
voyons donc rien dans la do£tine de l'églife ca- 
tholique qui puifle excufer en aucune manière 
le ferment impie prêté par l'évèque d'Autun. 
Les premières qualités d'un ferment font d'être 
vrai & jufte; mais d'après les principes que 
nous avons établis , où jeft la vérité , où eft Iz 
juftice dans un ferment qui né renferme rien 
que de taux & d'illégitime ï L'évèque d'Autun. 
ne s'eft pas même laiffé à lui-même l'excufede 
la légèreté & ( de la préc-Ipitation. Son ferment a 
été le fruit de la réflexion & d'un deflein pré- 
médité, puifqu'il a cherché des fophifmes pour 
le juftifier. N'avoït-il pas d'ailleurs, fous les 
yeux, l'exemple de fes collègues, qui combat- 
taient cette conftitution avec autant de piété 
quedefavoïr : & la mémoire de fa confécration 
«ncore récente, ne de voit-elle pas rctracerà fon 
efprit un ferment bien différent qu'il avoir prêté 
dans cette cérémonie? Il faut donc dire qu'il 
s'eft fouillé d'un parjure auffi volontaire que 
faerilege.eri prêtant un ferment contraire aux 
dogmes de l'églife & à. fes droits le* plus facrét. 
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Il np fera pas hors de propos de rappeler icî 
ce qui s'eft paffé en Angleterre fous le règne dp 
Henri II. Ce prince avoir fait une conftitution 
du clergé à-pcu-près femblable à celle de l'af- 
fembli-e nationale, maisqui contenoit unmoin- 
dre nombre d'articles. II y aboliffbit les libertés 
de l'eglifÊ anglicane, & s'attribuoic à lui- 
même les droits & l'autorité des fupérieurs eo 
clélïaiiiques. Il exigea des évéques un ferment 
lequel ils s'engageroient d'obferver cette conf- 
litution, qui, félon lui, n'étoit que les ^titanet 
coutumes du royaume. Les évêques ne refufoient 

pas le ferment , mais ils vouloient y joindre 

cette claufe, /au/Vu droits it leur c-rdrt, claufe qui 
déplaifoit extrêmement au roi ; Uy avait, di- 
fott-ÎI, "a venin caché fous cmt rrjlriSion cuptitufi ; il 
vouloit les forcer à jurer purement 8c fimple- 

royaits. Les, évêques étoient accablés Si. conf- 
ierais de cet ordre tyranniqUe. Mais Thomas , 
archevêque de Cantorbery, depuis honoré de 
la palme du martyre, les encourageoit à la 
réfiftauce; il animoit leur vertu chancelante, & 
lcscxhortoitànepas trahir les fentimens &les 
devoirsd'un évèque. Cependant les perfécutions 
& les violences devenant de jour en jour plus 
infupporiablcs, quelques évêqnes « fnpplioici.it 
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l'archevêque de Cantorbery de relâcher quel- 
que chofe de fan inflexible fermeté, d'épar- 
gner à Ton clergé les maux de l'exil, & à lui- 
même les horreurs de la prifon. Alors cet 
'homme jufqua jce jour invincible, que ni les 
careifes ni les menaces n'avoient jamais pu 
ébranler; moins fcnfible aux dangers qui le 
meuacoient, qu'au fort de fou clergé , fe laifla 
arracher du fein de la vérité, & des bras de 
réglife fa mère : il jura, & for. exemple fut 
fuivi des autres évèques; mais il ne tarda pas 
à reconnoître fon erreur : le plus vif repentir 
déchira fon ame. » J'ai horreur de moi-même, 
je dételle ma foibleffe, s'écrioit-il en gémiifant, 
je fuis indigne d'exercer l'augufte miniftère 
du facerdoce fur l'autel de J. C; après avoir 
lâchement vendu fon églife, je relierai donc 
enfcvelie dans le Gleuce & dans la douleur. 

foler, & que le vicaire de Dieu fur la terre 
m'accordemon pardon. Hélas! j'ai donc aiTervi 
& déshonoré par mon crime cette églife an- 
glicane que mes prédécefièurs avoient gouver- 
née avec tant de prudence & de gloire au mi- 
lieu des dangers du fiècle, cette églife pour 
laquelle ils avoient livré tant de combats, 
théâtres de tant 'de vicïoireï.& de triomphes 
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" qu'ils ivoient remportés fut fes ennemi! I 
» Autrefois reine & maîtrefTe, elle eftaujour- 
» d'hui , par ma faute , réduite en efclavage 1 
« Que n'ai - je difparu de deflus la face de la 
>. terre avant d'avoir imprimé à mon nom une 
u pareille tache ! » 

Thomasfehâtad'écrireauPape, il lui décou- 
vrit fa place & en demanda le remède. Le Pon- 
tife reconnoifiant que Thomas avoït été en- 
traîné dans ce ferment non par fa propre vo- 
lonté, mais par une indifcrete compaflîon , 

-fut touche de l'expreflion de fon repentir , & 
lui accorda l'abfolution, Thomas reçut avec 
tranfport la lettre du papecomme fi elle lui eût 
été envoyéedu ciel même. Dès-lors rien nefut 
plus capable d'arrêter fon zèle, il ne ceflbit de 
faire au roi des remontrances, & mêlant à 
propos la force à la douceur , il ne négligea 
rien pour parer les coups que ce prince fe 

■ difpofoït à porter à l'égl'ife. Le roi n'eut pas 
plutôt appris que Thomas s'étoit rétraâé , 
qu'il écrivît au pape pour lui demander deux 

- chofes : la première d'approuver ce qu'il ap- 
pelloit les anciennes coutumes royales j la fé- 
conde de tranfporter le privilège de Légat 
Bpoftolique de l'églife de Cantorbéry à celle 
d'Yorck.Le pape rejetta la première demande, 
comme on peut le voir dans fa lettre à Saint 
Thomas- 
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Thomas, Il accorda la seconde , parce qu'il se 
pouvoir sansiileiser l'honneur et les droits du, 
Clergé; mais écrivit à l'Evêque d'Vdrck pour 
lui défendre d'exercer aucun acte de jurisdiction 
dans la Province de Cantorbéry , et d'y faire 
porter la croix devant lui. Thomas s'enfuit d'a- 
bord en France , . ensuite à Rome où il reçut 
l'accueil le plus favorable du souverain Pontife ; 
il lui mourra l'écrit contenant , en seize articles, 
les anciennes coutumes royales. Elles furent exa- 
minées et rejette'es. Enfin , l'intrépide Thomas, 
de retour en Angleterre , s'avança d'un pasferme 
vers le supplice qu'on lui réservoit, plein du 
précepte de l'Evangile qui dit que » celui qui 
» veut venir après moi se renonce lui-même, 
» qu'il porte sa croix et me suive ». Il ouvrit 
aux bourreaux les portes de son Eglise, et se 
recommandant àDieu, à la bienheureuse Vierge 
-Marie et aux saints Patrons de sa Cathédrale , 
il reçut plusieurs blessures à la tête, et expira 
1 victime de son zèle pour la gloire de Dieu , et 
martyr des Libertés: de 1 Eglise Anglicane. Ce 
récit est extrait des Innales de l'Eglise d'Angle- 
terre par Arfold(î). 

Il n'y a personne tjui ne *oit frappé de lapar- 



(ijTom.4, (Ji mn, 1064 ad «71, 
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pd serrouve entre la conduite 
le et celle de Henri il. 
liée Nationale a porté dei 
ieequelseflesattribuelapuissiince S pi- 
i, elle a force' tour le monde de 
les Evêqueset les autres Ecclé- 
;t à elle maintenantque IesEvêques 
sont obligés de prêter le serment qu'ils prêtoient 
autrefois au Pape. Elle s'est emparée des biens 




de l'EgHseà l'exemple de Henri II , à quisaint 
Thonias -tes : redemanda avec instance. Le Roi 
rwraint d'apposer sa sanction' 



es E vè ques de Fran ce ,c o m m e 
int ptoposé à cette Assemblée 
une formulede serment dans laquelle ils distin- 
guoient les droits de la puissance temporelle d'a- 
vec ceux de l'autorité spirituelle, protestant qu'ils 
.se soumettaâent à ce qui ecoit purement- civil, 
et ne re'jettoient que les objets pour lesquels!' As- 
. semblée étoii incompétente.Semblablesàçes gé- 
néreux soldatschrétiensqui servaient sous Julien 
l'apostat et dont saint Augustin (aiil'éloge, en ces 
-termes ':: (i) >' I «lien ft i mpereut infidèle j im 
» insigne apostatjun détestable idolâtre :cepen~ 

■ , , . '..il 

- f 0 Em*i-. in Psak» iftf , v ..y-,««n.^,, -gf. 1^6 t 
«dit. Maurin.' ,i ^utî^LiCiu. , j,.r.-£ ..i) _ 
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î> dàht iUvoit dans son armée des soldats chrétien» 
J» qui lui obéissoient fidèlement ; mais quand il 
» était question des intérêts de Je s us-Christ, il« 
» ne reconnoi s soient que les ordres duRoi du 
» ciel; si onieurcommandoitd'adQrerdesidolesi 
» de leur offrir de l'encens-, ils préféroient DieU 
» a l'Empereur; mais quandil leur disoit rangez- 
» vous en bataille, marchez contre cette Nation, 
» ils obéissoieftï sur le champ , car ils savoient 
» distinguer le maître éternel du maître tem- 
» porel». Cependant l'Assemblée Nationaleitou- 
^oursàl'imitation d'Henri II, a refusé d'à dm? tt ré 
ces resttktiors, qui sauvoient les droits de laRe- 
îigion. Les nouveaux régîé"mens prescrits par 
Henri II pour la ruine du "Clergé, s'accordent 
■fle point en point avec' ceux que l'Assemble* 
-Nationale a adoptés; ' '■ -'J;?:-!' 5 'iJ a-.: 
- Cependant elle ne s'est pas' bornée limiter 
'Henri II,el!e s'est aussi piquée de marcher sur 
les tracesde Heh'ri VIII ; car ce Prince ayant 
'usurpé la suprématie de l'Eglise Anglicane -,-ea 
'fcbnfia l'exercice au Zuinglieh CroniVel etl'éta- 
<hVii son Vicaire général dans tout ce qui concer- 
adit le spirituel ; il le chargea de la visite de tdiis 
les Monastères' : du Royâurrie , et ce Cromvel 
i Son tour se Reposa de ce soin sur son ami Cranw 
icr i imb» «W&m» principes que lui. H n'ou- 
f a 
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blia rien^out affermir dans l'Angleterre la supré- 
matie ecclésiastique du Roi, et pour engager 
la Nation à reconnoître dans ce Prince toute 
la puissante que Dieu n'a donnée qu'à son Eglise} 
Les visites des Monastères consistoient à les dé- 
truire , à les piller , à faire une dilapidation sa- 
crilège des bjeas ecclésiastiques ; et par-ià les 
visiteurs trouvoient le moyen de satisfaire à la 
fois leur avarice et leur haine contre le Pape. 
Autrefois Henri VIII affecta de soutenir que la 
formule de serment proposée aux Evèques neren- 
fermoit que la promesse d'une obéissance tem- 
porelle et d'une fidélité purement civile , tandis 
qu'en effet elle abolissoit toute l'autorité du saint 
Siègejde même l' Assemblée qui domine en France 
a donné à ses décrets le titre spécieuxde constitu- 
tion civile du Clergé , quoiqu'ils renversentréel- 
lementtQUtelapuissanceecclêsiasriqueetbornent 
la communication des Evoques avec nous à k 
simple formalité de nous -donner avis de ce qui 
a été fait et exécuté sans notre- aveu. Qui pour- 
roitne pas voir que l'Assemblée a réellementea 
envueles décrets des deux Rois d' Angleterre. 
Henri II. et Henri VIII, et qu'elle -s'est pro- 
posé pour bu* de les faire passer dans sa consti- 
tution : autrement auroit-eile pu parvenir à une 
imitation aussi parfaire , des jiiiwipei,et de, ï* 
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conduite de ces deux princes ? S'il s'y trouve 
quelque différence, c'est que les nouvelles entre- 
prises sont encore plus pernicieuses que les an- 
ciennes. 

Après avoir comparé les deux Henri avec l'As- 
semblée Nationale, mettons main tenant l'Evéque 
d'Autun en parallèle avec ses collègues, et pour 
ne pas trop nous appe'santïr sur les de'tails , envi- 
sageons seulement la constitution même qu'il 
a juré d'obserjer sans restriction, cela suffira 
pour faire sentir Gombien sa croyance diffère de 
celle des autres Evéques. Ceux-ci marchant sans 
reproche dans la loi du Seigneur , ont conservé 
le 'dogme et la doctrine de leurs prédécesseurs 
avec un courage héroïque ; ils sont restés ferme- 
ment attachés à la chaire de S. Pierre, eierr/ant et 
soutenant leuts liront avec intrépidité ; suppo- 
sant de tout leur pouvoir aux innovation , ils 
ont attendu constamment notre réponse, qui 
dcvoit régler leur conduite. Comme ils ont ton 
la même foi, la même tradition, la mime dis- 
ciplina ; ils l'ont tous confessée de la même ma- 
nière et leurlangugi-aété uniforme. Nous restons 
immobiles d'étonnement quand nous voyons 
l'Evéque d'Autun insensible aux exemples , aux 
raisons de tous les Evéques. Bossuer , Evêque 
de Meaux , Prélat très-célèbre parmi vous , et 
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Auteur no» suspect , avoir fait avant moi uns 
semblable comparaison entre saint Thomas da 
Cantorhery et Thomas Crammer (i). Nous 
la transcrivons ici pour que ceux qui la liront 
puissent juger à quel point elle ressemble au 
parallèle que nous établissons entre l'Evèqua 
d'Autun et ses collègues. » Saint Thomas de 
» Cantorbèry résista aux Rois iniques ; Tho-F 
» mas Crammer leur prostitua sa conscience 
» et flatta leurs passions. L'un banni , prive' de 
» ses biens, persécuté dans les siens et dans sa 
» propre personne, et affligé en toutes manières, 
» acheta la liberté glorieuse de' dire la vérité 
» comme il la eroyoit , par un mépris courageux 
» delà vie et de toutes ses commodités; l'autre, 
» pour plaire à son Prince, a passé sa vie dans 
» une honteuse dissimulation, et n'a cessé d'agir 
» en tout contre sa créance. L'un combattit 
ï> jusqu'au sang pour ks moindres droits de 
» l'Eglise et en soutenant ses prérogatives , 
» tant celles que Jesus-Christ lui avoit acquises 
» par son sang , que celles que les Bois pieux 
v lui avaient données , il défendit jusqu'aux 
» dehors de cette sainte Cité; l'autre en livra 



(i) Histoires des variations des Egliseï Protestantes'; 
liv,?. H!inj.ir4, tom. j.édit de:Pacs , ijtf? 
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•> «u Rois de la terre le dépit le plus intime-; 
s 1» parole, le culte, les sacremens, les defc.' 
» l'autorité v les censures, 1* foi même; tout. 
>> enfin est mis sous le joug, et. toute la puissance 
» ecclésiastique étant réunie au trône royal, 
» l'Eglise n'a plus de force qu'autanr qu'il plaît 
» au siècle, L'un enfin toujours intrépide et 
,\> toujours pieux pendant sa vie, le fut encore 
j> plus à sa dernière heure. L'autre, toujours 
foible et toujours tremblant , l : a été plus que 
jamais dans les approches de la mort ; et i 
» l'âge de soixante-deux ans , it a. sacrifié à 
» un misérable reste de vie sa foi et sa cons- 
» cience. Aussi n'a-t-il laissé qu'un nom odieux 
•) parmi ks hommes; et pour l'excuser dans son 
» parti même, on n'a que des détours ingé- 
» nieux , que les faits démentent. Mais la N 
» gloire de Saint Thomas de Canrorbéry Tivr* 
» autant que l'Eglise; et ses vertus, que la- 
» France et l'Angleterre ont révérée comme à 
s l'envi, ne seront jamais oubliées. 

Ge qui est beaucoup pins étonnant encot» 
c'est que l'Evêque cVAuturt n'ait point été tou- 
ché de la déclaration faite par le Chapitre de 
son Eglise Cathédrale le 1er. Décembre 1790:- 
comment n'a-t-il pas rougi d'avoir encouru le- 
felâma et de recevoif des leçoa» de ce même 
F* 
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Clergé auquel il devoir l'exemple , et qu'il était 
faif pour instruire et pour éclairer lui-même î 
Dans cette déclaration , le Clergé d'Autun , 
appuyé sur les vrais principes de l'Eglise , s'é- 
Ieve contre les erreurs renfermées dans la consti- 
tution du Clergé; et s'exprime en ces ternies : 
»(l)Le Chapirred\\ut»ndéclarer. 0 adhérerfor- 
» meHement à l'exposition des principes sur la 
y constitution du Clergé , donne'e par MM. les 
» Evéques députés à l'Assemblée Nationale , le 
» ?o Octobre dernier ; déclare, 2.° que sans 

v peutparticipernî directement™ indirectement 

» à l'exécution du plan de la nouvelle consti-. 

» rtttion du Clergé, et notamment en ce qui 

s» concerne la suppression des Eglises Cathé- 

» drales; et qu'en conséquence, il continuera 

» ses fonctions sacrées et canoniales , ainsi que 

S l'acquittement des nombreuse s fondation s dqnt 

» son Eglise est chargée , jusqu'à ce qu'il soit 

» réduit à l 'impossibilité absolue de les remplir; 

* déclare, j.° qu'en qualité de conservaieur-né 
» des biens et droits de l'Evéché, et en vertu de 

* la JurisdictÏQn spirituelle qui est dévolue aUK. 

* Eglises Cathédrales , pendant la vacance du 

i (i) Auiuo , de |%njnijo«ie de TuUisre., 17^, 
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» Siège Fpiscopal, il ne peut consentir à une 
» nouvelle circonscription qui seroit faite du. 
» Diocèse d'Autun par la- seule autorité tem- 
» porelle )>. Nous ne voulons pas au reste, 
laisser ignorer à l'Evêque d'Autunet à ceuxqui 
dans l'intervalle auroîent pu se parjurer à son 
exemple, ce que l'Eglise prononça sur les 
Evêquesqui assistèrent au Concile de Rimini, 
et qui cédant à la crainte des menaces de l'Em- 
pereur Constance ,. signèrent la formule équi- 
voque et captieuse imaginée par les Ariens pour 
les tromper. Le Pape Liberius les avertit que 
s'ils persistoient dans cette erreur , «ildéploye- 
roit pour les punir loute l'autorité que lui 
donnoit l'Eglise catholique (i) ». S. Hjlaire de 
Poitiers fit chasser de l'Eglise d'Arles l'Evêqu» 
Saturnin qui sou tenoit avec opiniâtretéla doctrine 
des Evêques Ariens:(a). Enfin, le jugement de 
Liberia* fut confirmé par S. Damase dans une 
lettre synodale publiée dans un Concile de go 
Evêques . afin que les Evêques même de l'Orient 
pussent rétracter publiquement leurs erreurs , 



(0 Epi». Liber, ad Citai Episcopo , in fragment 
ex opère hisioriç. S. Hilar. Fragment. II, pa£. 1558, 
edit ; Maorin;. 

(1) Sulpic. Sever hist lit. a., cap. jj totn.pag. 
«dit. Veion. 
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*ils vouloient être catholiques et passer pom 
tels. « Nous croyons , dit S. Damase , que ceux 
» à qui leurfoïblesse ne permet pas de faire une 
» pareille démarche, doivent être au plutôt sé- 
v parés de notre communion «t prive's de la 
» dignité épiscopale, afin que les peuples de 
» leur Diocèse puissent respirer à l'abri de 
» l'erreur (i) s. 

On ne peut nier quel'Evêque d'Autun et set 
imitateurs ne se soient mis dans le même cas 
que les Evêques de Rimini condamnés par Li- 
hérius, Hïlaire et Damase; c'esi pourquoi, s'ils 
ne rétractent pas leur serment, ils savent à quoi 
ils doivent s'attendre. Les idées et les sentiment 
que nous venons de développer, ce n'est pas: 
notre esprit particulier qui nous les a suggérés ; 
nous les avons puisés dans les sources les plus 
pures de la science divine : c'est à vous main- 
tenant que nous nous adressons, nos chers Frères, 
objet de nos plus tendres sollicitudes, vous qui 
faites notre joie et notre couronne, vous n'avez 
pas sansdoute besoin d'être animés par des exhor- 
tations-, puisque nous nous glorifions de la foi 



(i) Episi. ad Episc. llliricos. Epist. j , n°. a , apud, 
fonstao. pag. 48» et 486, 
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courageuse que. vous avez fait éclater dans les 
tribulations , dans les disgrâces et les persécu- 
tions ; puisque vos savans écrits ont prouvé que 
votre refus d'adhérer aux Décrets de V A ssemblée, 
étoit fondé sur les plus fortes raisons. Cepen- 
dant , dans ce siècle malheureux , ceux même qui 
paroissent le plus affermis dans les sentiers du Sei- 
gneur, doivent prendre toutes les précautions 
possibles pour se soutenir : ainsi , en vertu des 
fonctions pastorales dont nous sommes chargés 
malgré notre indignité, nous vous exhortons 
à faire tous vos efforts pour conserver parmi 
yous la concorda , afin qu'étant tous unis de 
cœur , de principe et de conduite , vous puissiez 
repousser avec un même esprit les embûches de 
ces nouveaux Législateurs, et avec le secours 
de Dieu défendre la religion Catholique contre 
leurs entreprises. Rien ne pourroit contribuer 
davantage au succès de vos ennemis , que la 
division qui se mettroit parmi vous : un parfait 
accord , une union inaltérable de pensées et de 
volontés est le plus ferme rempart et l'arme la 
plus redoutable que vous puissiez opposer à leurs 
efforts et à leurs complots : nous empruntons 
donc ici les expressions dont se servoit mon 
prédécesseur , S. Pie V, paur.animer le Chapitre 
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et les Chanoines de Besançon réduits à la mi me 
situation que vous (f) : » Que rotre ame soit 
»• inébranlable et invirfeible; que ni les dangers 
» ni les menaces n'affoiblissent vos résolutions ». 
Rappel lez- vous l'intrépidité de David en pré- 
sence du géant , et le courage des Machabées de- 
vant Antiochus ; retracez-vous Basile résistant à 
Valen s; Hilaire à Constance; Yves de Chartres au 
Roi Philippe. Déjà , pour ce qui nous concerne t 
nous avons ordonné des prières publiques ; nous 
avons exhorté le Roi à refuser sa sanction ; nous 
avons averti de leur devoir les deux Archevêques 
qui étoient de son Conseil; et pour calmer et 
adoucir autant qu'il étoit en notre pouvoir les- 
dispositions violentes dans lesquellei on parois- 
soit être , nous avons cessé d'exiger le payement 
des droits que la France devoit à la Chambre 
Apostolique , d'après les anciennes conventions 
qu'un asage invariable avoir confirmées. Ce 
sacrifice de notre part n'a pas été senti comme 
il devoit l'être', et nous avons eu la douleur 
de voir quelques membres de l'Assemblée Na- 
tionale allumer , répandre et entretenir dans 
Avignon le feu d'une révolte , contre laquelle 



(0 Epiit. 6,Ufe. \, edit. Antuerp. i6+q. 



Digitized by Google 



(91 > 

nous ne cesserons de réclamer et d'invoquer le» 
droits du saint Siège. Nous n'ivons point encore 
jusqu'ici lancé" les foudres de l'Eglise contre 
le* auteurs de cette malheureuse constitution 
du Clergé ; nous avons opposé - à tous les ou> 
nages la douceur et la patience ; nous avons fait 
tout ce qui dépendoit de nous pour éviter le 
schisme et ramener la paix au milieu de votre 
Nation ; et mêma encore attachés aux conseils de 
la charité' paternelle qui sont tracés à la tin de 
voire exposition, nous vous conjurons de nous 
faire connoitre commentnous pourrions p%> oaittr 
à'concilier les esprits- La gamlc distance des lieux 
ne nous petmet pas de j uger quels sontles moyens 
les plus convenables ; mais Vous , placés au centre 
des événement , vous trouverez peut-être quel- 
qu'expédient qui ne blesse point le dogme catho- 
lique et la discipline universelle de l'Eglise. Nous 
vous prions de nous les communiquer, pour que 
nous puissions l'examiner avec soin , et le sou-, 
mettre à une mûre délibération. Il nous reste à 
supplier le Seigneur de conserver long-tems à 
son Eglise des Pasteurs aussi sages et aussi vigi- 
lans ; nous accompagnons ce vœu de notre Béné- 
diction apostolique que nous vous donnons , 
nos ehers Fil» et vénérables Frères , du Fond 
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flu Cœur et dans l'effusion de notre tendresse 
paternelle. 

Donné à Rome, à S. Pierre, le 10 Mars de 
l'année 1791,1e dix-sep tieme de notre Pontificat. 

Signé PIE. 



Nota. On prévient que l'édition qui ne portera 
pas la fignature de l'Abbé Royou, eft une édition, 
contrefaite , & que la feule authentique , ejl celle 
qui ejl ainfi fts"**' 
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